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CE aûî DISTINGUE NOTRE PAlm ~ La ......Uoellon • la 111111a qui Y11 de llarll • Unlna, • la 
fomtalllll· ·da l'lnlernall..ie C-iminllla et du Pmll c.-111a d'l1811e (LIYouma, 1111) ; la lulla 

n: de la •G••"•· Communlate oontnl la dtg ... ....._lNI de l'lnlemallonala, oontN la . ...._.. dll • IOCllal'­ 
._, ·un NUI "" • at la oonlle-t .. olutl• llallnl•nne ; la reflla dae Franla populalree et dN llloa de la 
MIi.,._ ; la llclle dlfflotle de· ·relilallllllon 41a la dCIClll'lna et de l'orpnlNllon ..,..IIII_IIN, en 11a1- 
·liW!iO 1a ol!Ulae -,11,e, CICIIIIN la potlllque penonnelle et 6leotora1111e. 

Le monde bipolaire issu du repartage ef'f'ectué après le second con­ 
f'l:l.t mondial craque de partout. Le grand cycle d'accumulation et d1ex­ 
t,msion continu,e, rend,u possible après les tnnombrables destructions 
des f'orc&li productrices dues à la guerre, s'est transf'ormé depuis 
quelques années en un nouveau cycle d'instabilité généralisée. Toutes 
les certitude·s tant de. f'ois af'f'irmées que le monde issu du second après­ 
gutrre repartait s,ur de nouvelles bases empftchant que renaissent de 
nouv•aux cataclysmes guerriers, s'écroulent. aujourd'hui devant la mon­ 
té·e .des antagonismes die toutes natures. 

Politiquement, "les deux bloc·s concurrents qui jusqu'alors, à tra­ 
v·e~•· la guerre f'roi·de puis l·a détente, se contentaient de respecter le 
partage issu de la gu·erre, se préparent aujourd'hui avec une activité 
f'é.brile non seulement à se renf'orcer mais encore à essayer d • enfoncer 
d&11il le camp adverse un coin qui permettra demain d'avoir une posi­ 
tion aussi avantageuse que po.s,sible, Le récent épisode des Malouines 
est instructif. 

derniers attributs de sa puis­ 
sance d'antan: La Royal Navy. 
Constituée d'unités destinées à 
Atre vendues ou.liquidées à la 
casse, la flotte envoyée n'a de. 
terrifiant que ses sous-marins. 
Là au11si, 11 s'agissait, par 
une opération de politique exté­ 
rie,ur,. de raffermir le tissu so­ 
cial, mité par la lente mort de 
11industrie,autrefois pw,ssante. 

D~s le·s 2 cB:lllps, l.a bourgeoisie 
utilis& le chauvinisme, cataly­ 
seur nécessaire à la fusion de 
toutes les couches sociales dans 
le creuset de la défense nationa­ 
le. 

Entre les deux adversaires 
pr8ts· à s'enflammer, les Etats- 

. ·Unis envoient le pompier HAIG dont 
la carrière de pacifiste n'est · 
un secret pour personne. Liés cer­ 
te·s avec les deux protagonistes 

TURQUIE 
LES· RAISONS DE u 

DICTATURE :MILITAIRE 

• • 

Il y a 18 mols, le 12 $8ptembre, s'abattait sur le prolétariat et les masses 
laborieuses de Turquie une sangtante répl"esslon, qui n'étalt,plus le fait de 
forces locales ou périphériques mals de l'Etat central lui-même. Comme 
nous l'avons montré dans notre pl"esse (cf le Prolétaire no 308 et 327) la 
fonction du coup d'Etat du 12 septembl"e, malgré toutes les proclamations 
menson~res destinées à fatre croire que l'arm~ s'efforcait de mettre fin 
au "chaos" et à l'anarchie, était de briser le mouvement spcial des ouvri­ 
ers et des masses paysannes pauvres ainsi que des masses opprimées 
kl.rdes. 

re de 25 milliards de dollars en 79 
représentant 50 % du PNB annuel, un 
service de la dette de 1, 7 mllllon de 
dollars représ~ntant le double des 
rentrées de fond des envois des tra­ 
vallleurs ,mi9~és, un secteur publl­ 
que totalemert paralysé par le cllen­ 
~lisme polltlque, avaient provoqué 
depuis quelques années une formi­ 
dable ta, sion dans les rapports en­ 
tre les classes et menaçaient le 
fragile équilibre de l'Etat. Il était 
impensable pour l'OTAN de laisser 
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OU EN. EST LA CRISE 
DU, CAPITALISME ? 

-'PQur· la junte d1Ar·g·entine·, , 
C.J"Oulant 1:1eus l..e poids. des diffi­ 
c~tés économitues, l1aventuJ;"e 
.g11:erriè·r.e, prenant pr·étexte d •une 
re,ve,ncli.ea:t.1,eti vieille de plus d 1 
~ ·aiècle, ét.a.it. un meren simple 
de chercher à refaire. •·l 1unien 
uàt.ionâlë -poµr i- défens• d,a, ter­ 
rit;o,ir,e.s10·. De, 111,l111oire, .d,.e, V-ieux 
pe:!l'Onis,teli,,, pn, n'avait pa:s vu de. 
"illàn'.ifes,tatten pç,pulàire• auasi 
i,a}>Ql"t.~te tlV<l" l.a:•111.ace (le M•i n 
qu;e lor& Ife l..a v\.rd. te, <le Batœ à: 
Giù:tieri.,, B1:1, lj;blh:aux Jius.1u1·à 
la: gauche,.pi:,urtànt saignée par l;I 
@nées de dictature, to:utes les 
terces se s:ont regroupée·s der­ 
rière les militaire·s. 

En race, la sénile lion &De. 
glais, dont les griffes se 1:1ont 
u,sées ·à è,s.,s·ayer de sauve,r les . 
res·tes d '·une grandeur impériale 
à j&111ais. dépassée, jette dans cet­ 
te bataille pour les Fallr;lands les 

Il fallait empêcher toute reprise des 
luttes,que l'armée nettoie tous les 
foyers d'agitatlèn en éliminant les 6- 
léments les p~us conscients et les plus 
dynamiques. Cet ordl"e cannibale était 
le prix à payer . - mals l!!Ul pale en de­ 
hol"s des prolétatres et semi-prolétai­ 
res des villes et c!ès campagnes - 
pour que l'aide économique du FMI et 
de l'OCDE puisse permettre à l'Etat 
Turç de sol"l:lr de la profonde ornl~re 
dans laquelle l'avait poussé l'~late­ 
ment de la crise internationale. Une 
inflation de 100 % en 80, un taux de 
ch8mage de 20 % , une dette extérleu-, 

,par des traités poli tico-mili tai­ 
'.res différents, ils ne peuvent 
:laisser se développer une si tua­ 
.tion: incontrSlable au nom de mes­ 
;quins intérftts nationaux. L 'équi­ 
.libre du monde, le respect du sta­ 
'tu-quo par la stabilité des .zones 
:d'influence, sont pour eux· autre­ 
~ent plus importants. En effet, 
,le concurrent d I en face, la RtJs­ 
'sie, et son· compère des Caraïbes, 
se sont précipités pour "soutenir 
.la junte luttant contre une sur­ 
vivance coloniale". Derrière ce 
,soutien il n'y a en fait que les 
'iJ?-tér8ts russes bien compris : 

l) L'Argentine est depuis long­ 
temps pour la Russie l'un de 
ses principaux fournisseurs 
de produits alimentaires. 

2) Enfoncer un coin dans la brè­ 
che adverse permettrait ·en cas 
de conflit un bouleversement 
politique renforçant sa pré~ 
sence, pourquoi pas un nou­ 
veau Cuba? dans une zone de 
passage straté-gique essen.tiel­ 
le, après· Panama. 

Ce qui est vrai aux Malouines se 
vérifie,·en Amérique Centrale, 
·au Proche-Orient, voire en Euro­ 
pe. Les deux blocs, non contents. 
de renforcer leur.armement, pla­ 
cent leurs dominos dans la pers­ 
pective du futur conflit mondial, 
soumettant, opprimant et répri­ 
mant toutes les révoltes de mas­ 
ses qui menacent l.eurs dessèins. 
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CODE PENAL: 
·L'.ETAT SE BLINDE! 
Si le petit bourgeois· t_radi tionnel a bien de la peine - anéré qu I il 

est dans l'obscurantisme.du localisme - a analyser le monde social' 
et économique international qui l'entoure, la bourgeoisie - ou du 
moins ses franges les plus éclairées qui représentent au travers del' 
Etat l1intér3t général du· capital - fait dépendre chacune de ses dé­ 
cisions poli tiques et économiques-, d 1un ensemble de données que lui 
transmet la situation économique et sociale internationale. La cri­ 
se capitaliste mondiale qui produit une fièvre sociale générale, elle 
m3me facteur d'aggravation de la crise, sonne le glas de tous ·les 
pactes sociaux que la bourgeoisie avait pu conclure avec la classe ou- 
;vrière depuis la dernière guerre impérialiste. 'La démocratie des na­ 
tions impérialistes occidentales a pu jusqu'alors admettre une certai- 

,. ne souplesse dans ses rapports avec une classe ouvrière se sentant 
à l'abri de la nécessité. Avec l'exacerbation de la crise économique 
s'évapore petit à petit toutes les sécurités matérielles d'autrefois, 
se énéralise l'insécurité comme condition d'existence du roléta­ 
riat e se resse e·spectre e la -ut e entre Les casses. 

Dans ce contexte international 
où le mouvement social pénètre · '· 
de plus en plus dans les métropo­ 
les impérialistes de la vieille 
Europe, la bourgeoisie helv3ti­ 
que qui bénificie encore d'un 
climat social serein maie qui en 
connatt les limites, renforce 
son système de contrSle policier 
et de répression judiciaire à 
titre préventif pour se donner 

·1es armes légale~ qui lui permet­ 
tront d'écraser demain le mouve­ 
ment ouvrier au nom de la démocra­ 
tie sensée représenter 11intér3t 
de chaoun, toutes classes confon-. 
dues~ 

Le terrorisme de Baaéiér et de 
ses émules' fut la jus~ification 
politique des premières mesures 

(suite en page 6) 
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COMBATTONS LES FAUSSES 
A'LTER.NATIVES.-! 

Aujourd'hui, avec la r.urgence de la cri111e sur 1:e plan national, la claàse ou­ 
màre se trouve à ,nouveau pr'8sur.i1t'8 p;.r le capital pour défendre sa position. 
sur le marchli mondial, Cette pession du capital se rsflltte autant dans les secteurs 
induetTiela qu'au niveau de l'Etat oil l'~uilibre budglitaire devient plus difficile 
à réaliser, Les licenciements suivent le blocage. des effectifs du personnel de 11 
Etat, lé daj\Ultement des se,la.iree ést ramie en cause, la discipline d:e fa.bi'ique 
tend à se· durcir, le travail temporaire ou pr4icaire tend à ee g'n4iralleer coue · 
condition de sunie. Face aux multiples attaques du capital et de l'Etat, la clasee 
wvriçe doit dposter par la lutte de elasse dans. un FROMT UlfIQ11E, Maie pour cela 
elle doit se battre contre tou-te• les orientations qui ont comme cone4iquence. 1 

l. de ft'apenter la classe ouvriue et de eabo.ter la conetruction de éon unit.li, 
2, de donner l'illusion que les diffieulUs 4iprouv'8e par la classe ouvrière ne 
sont que le f:tùit d'un ~aie fonctionnememt de l'Etat, d'une"lll&UvaJ.se gestion" 
capiWiete, de. la mauvaise vol.onU conacient.e des capitalistes lll&Chiavfilques, . 

L' opportum.sme poli tique et syndi­ 
cal exelle ·clanà· l'art de d,vier !lins 
,des culs de sac les mouvements de Iu.t­ 
te ( ou .simpl81118nt ml~ de m~ntente­ 
ment) qui s~gisaent çiso<U,quement 
en Suisse, 

La critique que nous faisions ici 
de toutes ces fausses orientations n' 
a pas comme but de faire •de la pol'­ 
llLi.que pour la pollilll:ique, MAI$ ELLE 
OOIT -&'!'RE UK IRSTRUl'IËMT iP01:IR DEMAS­ 
QUER· DANS LA Wl'TE MEME; US- TEN'l'A­ 
TIVES I!E DENta'URER ~ MO\WlilMENT DE 
SOM CARACTEIIE DE CLASSE QU: l:llil. L' 
-liX:}ŒlR DE PRœnRE CE éARA:CTERE, 

.Dans toute lutte ouvri~re le r81e 
dès cOIIIIQWiistes est de dftè~er 11,vant · 
tout par quel •J!IOYens se ru.lisera 

l 'unit.6 combattante des P1'()14itai.res, 
Nous devons dans tout mouvement de ' 

. classe et dans la: perspective de cons­ 
t;uire le front unique ouvrier sans 
lequèl la dvolution est une utopie, 
mettre en avant les revendications 
permettant d'unifier les rangs ou­ 
vriers, Nous kartons donc les cata.­ 
logues de revendications 'i>anes qui 
tentent. de dffinir des revendications 
par caUpriea d'ouvriers, L'important 
n'est pas tant la QU les revendicatione . 
mais leur pouvoir d'unification, Or, 
ce pouvoir ne peut être réalisa que 
si chaque ouvrier reconnait en elles 
un besoin iliun4diat. · 

Dans le "Manifeste des COIIIIIUDistes" 
de 1348, Mil.:rx jette à la face de tous 
les i1111114idiatistee pour qui. seul le r'- 

sultat de l 'inetant compte, · quelques 
soient les moyeri!J utilis'8, que 
le rlisultat essemtiel de la lutte 
est "l'union grandissante des travail­ 
leurs", En effet le capital, dme s'il 
cMe aux pousslies de la classe ouvrière 
lorsque celle-ci se bat pour·dffendre 
ses int4irlte ll!ll,t4iriels, reprend.,. 
en l'absence de lutte continue,aussi 
rapidement ce qu'il a COI\C4idli la v!dl­ 
le. Le capitalisme ne peut pas garan­ 
tir à la classe ouvrière une améliora­ 
tion conetante de son niveau de vie, 
Le propre du capitalisme, c'est la lut- 

· te inlassable entre profit et sal!lire; 
Toute augmentation r'8lle du salaire 
se verra absorb'8 par l'augmentation 
du coGt. de la vie, toute r'ductièn d' 
heures de travail se verra compende 
par l'accroissemènt des rythmes de 
travail, toute p4iriode de prosp4iritli 
et de plein emploi sera la pdparation 
d'une crise rejetant des llillions de 
forces de travail sur le pavli, Ce n' .. 
est que ladvolution prolétarienne 
·qui1en renversant l'Etat bourgeois 
et en inetaurant la !lictature de la 
classé ouvriffe, offrira la posaibili­ 
té de construire une société garantis­ 
sant .à l'es~ce hulllaine les conditions 
de son existence, 

La lutte ouvrière pour sa dffense 
imm'4iate contre le capital est faite 
de victoires et d'4ichece, Il ne peut 
en 8tre autrement, sauf si l'on croit 
que le capitallne puisse trouver un 

mode de gestion assurant le cont6le 
de la production en fonction des be­ 
soins de l 'es~ce et non de ceux fluc­ 
tuants . au possible du marchli, En 
propagelll:ijt de telles croyances on jet­ 
te le marxisme aux ordures et i•on su­ 
bordonne la lutte ouvrUre aux int4irAte 
de la conservation du capitalisme. Il 
e 'agit là du réforllisae pur et simple 

- qui sabote toute manifestation de 
classe des prol4itai.res·pour n'en 
faire qu'un appendice au parlem!ffltaris- 
me, 

C'est donc dans cette.perspective 
de'deetruction de l'Etat bourgeois 
qu'il faut replacer les luttes par­ 
tielles de la classe, Or la force 
nkeaeaire à ce processus -r'volution­ 
naire ~IDE DAMS LA CAPACITE DE LA 
CLASSE OUVRilllÈ A CONSTRUIRE UK Sli:UL 
FROMT FACE A L'ENHEMI qui lui est 
dlijà hyper-centralisli et d'une homog'­ 
n'1 té sans· faille· face au prol4itariat, 
Ce front n'apparait pas de manière for­ 
tuite dans l'histoire, Il est le r'8ul­ 
tat concret de l 'exp4irience de la lut­ 
te ouvri~re dans las milles combats 
qu • elle aura men'5 aVllll,t d 'Atre pc rt'8 
parceque c'est la seule issue, sur 1s 
terrain de l'inlllUTection. 

Il serait. e.rchi-faux de coneid4irer 
que dans 1 'union conetrui te dans tel­ 
le ou telle lutte partielle. dlifenee 

· du salaire, opposition aux llcencieaente 
eté., .. les prc:,létairss y voient cone- 

:NAT;l:D:NALl:SATION 
ET· R1ELAN:CE 

DE_· '."L! EC:ONOM;l:E 

L'opportunisme se car-actêr-tae toujours par sa pr~tentton de tr-ouver- - 
sans mod1lfier la nature mAme de l'Etat - des solutlons poUtlques et ,conoml­ 
ques· "globales" permettant de mettre un terme aux cons&:!uences de l'anar­ 
chie 1:>roductlvec apltatlstes pour ,les travailleurs. Que la crlse capltallste 

. .frappe toute l'é::onom•le nàtlonale - dont le nerf vltal est l'exportation-· et 
l'opportunisme appelle à la relance économique, guerre $alnte de l'Etat 

il: pour rarssl•r là o.~ les grands ·.capllalir,es d' lndustrles ont échoué. n n'ex-­ 
lsteralt alor_s pour le trava:llleur d'autre alternative pour la d,fense de 
ses conditions d'existence que de se transformer en soldat du capital pr&t 
à relancer l'offens.lve après une première défaite. Derrière cet appel à 
la guerre sainte, H y a deux illusions. · 

D'abord 1•n1us.i:on de croire - et de 
falre croir.e à la ciasse ouvrière - 
Cllu'il extsee en rj§gi,me eapitaliste une 
a1Jtre alternative pour lutter contl"e 
la chute des taux de profits que de 
dlrnln1,1er la part des ~latres dans les 
c.o~ts de product lon et; d1·augmenter la 
productivlé en· fabrlc;:ant plus. dans 
molns de temps (et comme la f~rce de 
travail de \''ouvrier a de:S limites 
physiolôglques, le capital introduit 
de nouvelles machines, pl1;1s perfor­ 
mantes et de nouvelles tecnnolog.ies 
trl,::lant ou d'écup.\ant le rendement du 
travail). Cette autre al~ernatlve serait 
de -produ·lre d~s marchandises sans se 
soumettre à, l'a loi dlJ profit. Il n'en 
tiendrait en effet qu'à la mauvaise vo­ 
lonté patronale et non pas aux lols iné­ 
luctables et impersonnelles du capita­ 
lisme, que le processus de production 
n'ait comme but u,ttlme ciue le profit.Il 
serait donc possible - mals aucune 
coopérative ouvrière n'a pu le démpn­ 
trer aujourd'hu,i, même ~s Jura•Watch 
- de s'engager ayjourd''hu-i da-ns une vole 

· idyilique permettant tout à la fois : de 
sauver les places de travail, les quali­ 
fications et de relancer la .production en 
exploitant les zcnes vierges du marché 
laissées à l '·abandon par un ·patronat 
victime de manq\Je d'imagl-natlon. 

Marx, dans son oeuvre monumentale 
'' le capitat•·•, explique jl..8 tement _que la 

production cap-ttaliste est une production 
de marctiandises_et que c'est justement 
ce caractère mereantlle s'exprimant 
par une valeur d'khange qui rend pri­ 
sonnière la prod..ictlon des lols de l'of­ 
fre et de la demande et de la néces- . 
s lt~ du profit. 
L'Etat bourgeois s'est trouv, à de 

mu.\tipl es occasions hlstorlques dans l' 
obHgatlon de prendre tut-rnêrne le con­ 
tr8le de l'économle, soudans son en­ 
semble, solt pour certains secteur-a clés,! 
Ces obligat,lons liées à une situation géo­ 
historlque spécifique sont les suivantes : 

- assurer, après la destruction de l'Etat 1 
autocr-attque (souveraineté absolue du 
monarque, classe des propr!étalres fon- 
ciers comme classe dominante) par ·1a 
révo'1utlon démocratique b01,1rgeolse, 
le développement du nouveau mode 
de production capitaliste.(URSS, Chlne) 
-stabiliser' l' llif'rastructure nécessaire 
à la pro'duction en lul garantis~nt le 
cas échéant. la couverture de ses 
pertes. C'est le eas notamment des 
transports et des télécotnmunlca- 
ttens sans lesquels la production ne peut 
écouter ses marchandises, matières 
premières comme produits flnis. 
- contr8ler les secteurs clés de la pro­ 
duction pour lès plier à l'lntér&t géné­ 
ral de l'Etat et les soustraire alnsl 
de 1' influence néf'Elste d' lntér&ts pr lvés 
·particuliel"s de groupes, de cartels, 

de trusts. Et aussl fournir l'alde en 
capitaux pour assurer une restr'uc- . 
turation d'entreprises victimes de la 
concurrence internat lona le. 
- maintenir artlflclellement un secteur 
lndu:Strle.\ dont la disparltlon se réper-· 
cuteralt par 1,.1ne explosion sociale pé­ 
nalisant les secteurs encore sajns de 
l' lndustl"le. 
Lorsque les r6formlstes demandent 

aujourd'hui l'lnterventlon de l'E;tai: pour 
garantir la· productivlt~ de l'entreprise 

. ils ne font-que précontser une de ces 
solutions boÜrgeolses étnonpas comme 
·pr,tendu, défendre une polltlgue ou­ 
vrière de la production. L'alternative 
qu'lls offrent, battre la concurrence 
Internationale sans concentration du 
capital (donc de la production), est en 
régime capitaliste une monstrueuse 
hér,sle \ 

Pour la classe ouvrière cette faus­ 
se alternative constitue un vrai sabo­ 
tage de la lutte ouvrière non seulement 
immédiatement (lorsqu'elle est avan­ 
céepour l'horlogerie par exemple), 
mais surtout lorsque le mouvement 
de classe, mOrlt par rnllles expérien­ 
ces par-ttettes , se porte directement 
sur le terrain où l'affrontement 
pour le pouvoir devient la seule lssue. 
C'est à ce moment-ià que l'opportun!­ 

. sme au lieu tle pousser la classe 
ouvrière à brlser l'Etat pour imposer 

. sa propre dictature, et donc toutes les 
mesures propres à assurer le renfor­ 
cement du pouvoir révolutlonnalre y 
compris notamment le contr-ôte ou­ 
vrier de la production, orientera le 
mouvement vers des chemins de tra­ 
verse semblant "épargner le choc des 
classes antagoniques tout en gardant 
les mêmes Objectifs. 
C'est en combattant aujourd'hui 

contre ses fausses alternatives, sur 
le terraln·de la lutte Immédiate (con­ 
tre les licenciements, contre là pl"es­ 
slon sur les salaires, "pour- le salaire 
intégral aux ch8meurs •• ,) que tacla­ 
sse ouvrière sera armée demain pour 
aller vers la victoire. 

L'autre illusion, c'est de présenter 
cette alternative de relance par la 
natlonallsàtlon comme un mot d'ordre 
transitoire, c'est à dlre un mot d'or­ 
dre qu l en se heurtant de front à l'Etat 

i 

pour sa réalisation lncllquera à la clas­ 
se mobilisée la nécessl~ d'abattre le 
pouvoir d'Etat comme condltlon à la 
satlsfactlon des revendlcatlons qu'elle 
avance. Nous ne nlons pas là nécessr- 
té de revendications transltolres, mieux 
nous e, affirmons la nécessité. Mals 
ces revendlcatlons transltolres, prlmo 
ne surgissent pas de la tête de quelques 
intellectuels de senilcè ,tabllssant des 
plans abstraits de stratégie de classe 
sur le coln de leur bureau, mals du 
mouvement de classe lul-mâme. Une · 
revendication transltolre ne peut jou­ 
er son r-ôle que si elle est ressentie 
comme un besoin réel par la classe. 
Secondo, elles n'ont de sens que lorsque 
le mouvement ~St porté à un paroxysme 
d'où ne peut sur-qlr- d'autre alternative 
que l'écraserrent du mouvement par 
l'Etat ou la·corigu&te du pouvoir par 
le prolétariat. . 
Mals voyons aujourd'hui comment 

ces revendlcatlons sont posées par l' 
opportunlsme;c•est pour l'ho~logerle 
que fleu.rlssent le plus les mots d'or­ 
dre de nationalisation .et le PSO s'en 
falt le champion (1) 

L,.e PSO qui ·dans la Brèche du 24 
s= 81 reproche à l'action de la Ftmh 
'de se l"ésumer 11 à faire pression . 
"auprès des f'.Utorltés pour ciu'elles 
"décle"nchent avec l'aide des banques, ,, . . 
une action de sauvetage", ne va pour-. 
tant pal:! plus loin que la FTMH, puisque 
lui aussl a la prétention de faire pres­ 
.stcn auprès de l'Etat dans une 'lettre 
ouverte au Conseil fédéral pour qu' Il 
sauve l'horlogerie suisse. L'autre 
volet du prograi:nme d'action du PSO 
consistant ••. en'une p~tltlon commune 
avec le PS, 

Ce qu'il y a de frappant dans cette 
lettre ouverte c'est que le. PSO se veut 
plus l"éallste que· jamals et les solu­ 
tions pl"atiques qu' Il avance ne sont 
autres que les solutions déjà pr-cpc­ 
sées par leiÏbourgols. Parml 
ces· tnesul"es concrètes on llt no- 
" tamment celle..;cl :''commencement 
"d'une dlverslflcatlon de l'.lndustrle 
" f-o rlogère dans des secteurs assurant 
"d'une part un emploi correspondant 
11 au personnel qualifié des entreprises 
" f-o rlogères et d'autre pal"t un d,velop- 
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Ci81HDt l'image dduite de leur front 
de classe dans la lutte inaurrectim­ 
nelle. Ce que le prolétaire retirera 
co&e leçon cle cette expé:ience 'r4dui- 
te c'est qu,•U ne peut a.ffronter 
efficace11e11t le capital. qu'en dépaaaant 
les int..Ots oaUgoriels, ceux des jeu­ 
nes ou des vieux, des nationaux ou des 
irlllligr'8, des chargés de famille ou 
des c'1.ibataires, des qual.if'iu ou des 
non-q\llllifiœ,pour n'agir qu•en fonc­ 
tion· des intéête oommms à tous. Cee 
intlirite OOIIIIIIUIS sont oewc qui' se dé­ 
ppnt de 1° appartenance à une mime 
èlaa$e exploités par le capital ealon 
le ·dJne ayst&ne du aal.ari&t. 

C'est - aucun doute le grand en­ 
seignnent et la gra.n4e oonfiraation 
du aoci&li1111e scientifique que nous 
apportent les luttes en Pologne. Elles 
ont en effet dmaontd que l'organisa­ 
tion cent.Tallsés et unit.ire du prolé­ 
tariat est le fruit de mw.tiplee expé­ 
riences partielles ll&ia 'l'OlJ'l'liB ORIEH• 
Tlill!B par le besoin maté:iel de l 'uni­ 
U ouvriàre dans l'a.ffrontement direct 
et par celui de l'extension des luttes 
au delà des frontiù-ea locales pour 
renforcer cette uniU (voir notre 
COii~ rendu de la BP). 

Il existe '11D lien dialectique entre 
la lutte iaédiate que aAnent les ou­ 
men contre leur patron et la lutte 
dvolutionna.ire. De cette relation, 
seule 1 'avant-~ OOIIIII\IDiate en est 
oonecièDte I son devoir et sa respon­ 
sabilité sont donc de ne jau.i.e perdre 
de we que l'orientation de la lutte 
médiate et ses méthodes, sont un 
sage pris sur l'avenir du IIOUWment. 

:•. ............. 
Ceux qui aujourd'hui cherchent des 

solutions intermédiaires à la lutte 
sont les mai.es qui dell&in chercheront 
dee solutions intermédiaires à la ré­ 
volution en a• appuya.nt BUr 11 illusion 

de pouvoir changer de société sana rup­ 
ture brutale avec l'ancien ordre social. 
mais pi.r 'tlD processus plus graduel ao­ 
difiant pierre par pierre l'édifice de 
l 'llt&t bourgeois. Il existerait donc 
aujourd'hui dans les conditions mimes 
de la production capitaliste, certai­ 
nes conquêtes ouvriàre~ à arracher pour 
GARABTIR SARS WTTE la pé:enni té des 
conditions d'existence, Ces conqu3tea 
seraient à :faire sur le cadre juridi­ 
que, professionnel ou économique de 
l 'llt&t I elles pourraient ainsi · 
par une meilleure législation ou 
par telle ou telle réforme, épargner 
à la classe ouvriàre cette lutte cons­ 
tante qu I elle doit IIIBn&J" contre le , 
capital pour défendre son existence, 

.Les différentes composantes de la gau­ 
che (PS, PdT, FOCH. PSA, PSO, ••• ) nous 

. offrent !llille exemples aberrants de 
:ces illusions, Ce qu'il y a de dange­ 
reux aux recettes proposées par cette 
armada de pacotille, c'est qu'elles 
entravent le développement de la lut- 
te sur un terrain de classe en l' orien­ 
tant sur un terrain qui n'offre co1111e 
perspective que l'intervention ~tique, 
illusoire garantie du maintien des 
·acquis. Il s'agit au travers de la lut­ 
:te, dotit les résultats n'apporteront 
au mieux qu'un répit aux ouvriers, de 
id4montrer que le capitalisme, quel­ 
;qu'en soit son mode particulier de ges­ 
.tion (à l'&11é:icaine, à la russe ou :1 la yougoslave) et quel.qu!en soit la 
i superstructure poli tique ( démocratique 
ià la yougoslave) ou aa forme (libéra.- 
; le ou autoritaire), ne peut ae dévelop­ 
'per autrement que par saccades incon­ 
trollées avec comme taras de chaque 
phase de son cycle la guerre iapéria.- 

, liste, et donc ni garantir les condi­ 
tions d'existence ni apporter satiefac­ 
:tion aux besoins réels de l'eapàce 
hulllaine. Le capitall8JIB n'est donc 
pas à contr&ler ou à réfomer mais 

· à détruiree 

." pement à long terme. Le rapport s.,,.; 
" ce problème du délégué aux questtons 
" conjoncture \les. W. Zurcher, fait 
" concràtement référence à diverses 
11 possibilités de diversification qul 
." doivent aujourd'hui (soul par nous) 
"être sérieusement exam.!néies". 

A la lecture de ce document carpette, 
on se rend compte combien le PSO, qul 
portait le nom redoutable de LMR au­ 
paravant,a évolué. Si autrefois de tels 
mots d'ordre étalent pour le PSO 
justifié par leur caractère transitoi­ 
re, aujourd'hui ils ont même perdu 
ce caractère. Ils sont devenus des 
solutions r~llstes à la résolution de 
la crise capitaliste par le capital et 
son Etat eu>(""m&nes '. 
De fait le PSO ne fait plus usage 

de la revendication de nationalisation 
comme objectif transitoire, mais ga­ 
geons que ses ld&>logues sont assez 
peu scrupuleux pour lui attribuer en­ 
cor-e un caractère transitoire, par 
quelques pirouettes intellectuelles, 
pour se justifier de leurs racines 
trotskystes '· 

Un jour la classe ouvrière sera 
per-tée à gérer la production, c'est 
certain'· Mals elle ne le fera que· 
dans un rro nde où elle aura détruit la 
dorntnatton du capital. Ce monde ne 
connaîtra plus alors ni capital, ni 
salaire. L'objectif de la production 
ne sera donc pas le profit mals la 
satisfaction des besoins de l'homme. 
Sans capital, donc sans l'existence de 
cet &!ulvalent 9'néral qu'est ta.rnon­ 
naie, Il sera alors possible de faire 
coexister sur un même territoire deux 
fabriques produisant le même objel: 
pour le mime besqln et ayant une , 
productivité du travail différent;:- La 
production ne sera plus prisonnière 
des niveaux de productivité du tra­ 
vail gul déterm . .lnent la valeur mar­ 
chande des objets fabrlgués I car · 
ce ne seront plus des marchandises 
gul ser,ont produites. 

Les pelœ-bourgeois nous présentent 
ta diversification de la prqduction corn­ 
.me ta réponse "ouvrière" positive à 
la crise horlogàre (les marketing 
managers appellent cela t'exptottatlon 

de -nouveaux créneaux). Nous avons 
vu qu'une telle méthode d'orlen~tion 
.de \a production sortait tout droit des 
modes traditionnels de la guerre com­ 
merciale capitaliste. Essayons d'ima­ 
giner de manière simple qu'elles se­ 
.r-ont les conditions qui d~lniront la 
'production dans une société sans~ 
~ et sars ~pour laquelle le 
prolétariat doit se battre. Restons 
donc sur l'exemple de ta production 
de montres, d'horloges, de pendules, 
etc, .• La première question que se 
posera l'admlnlstration de la socrêté 
(composéie de tous les producteurs) 
es~ de.savoir sl le besoin de mesu­ 
·rer le temps est un besoin fondamen­ 
tal pour la société? Si out , est ce 
que ce besoln est satisfait pour cha­ 
que individu ? Sl non, il faut conti­ 
nuer à produire des montres avec 
l'appareil,:productlf existant (et non 
pas diversifier). Si oul , Il est possi­ 
ble alors d'utiliser une përtie de l'ap­ 
pareil de production à la satisfaction 
d'autres besoin que la mesure du 
temps. 

Peut être ·aussi existe-t-il un be­ 
soin plus vital et plus urgeht à satis­ 
fa ire que ta mesure du temps ? A 
ce moment:-0., orientons la production 
vers cet objectif prioritaire '· 

Le critère sera donc les bEsolns 
et non par le marché. Mais c~clé­ 
té - qui est le COMMUNISME - ne peut 
être contrulte sans détruire radicale­ 
ment les fondements de ta société capi­ 
taliste. Et ce n'est gue dans cette so­ 
ciété gue les producteurs (autr-efots tra­ 
vailleurs exploités par le capital) pour­ 
ron~ apporter des solutions réiettement 
positives et réalistes à l'orientation de 
ta production en fonction des intér@ts de 
la communauté humalneA 

IIIIIINllllllllllllllmHHIIIIUIIUUIIU• 
(1) 
Sl l'on prenait l'exemplfi! de la métal­ 
lurgie genevoise, il serait tout aussi 
frappant d'ailleurs. L'opportunisme 
ne cesse d'appeler le canton à "sauver 
l'économie genevoise" Le CCCL (cer­ 
cle pour ta création d'un centre lénini­ 
ste), lui a au moins l'honnêteté d•éta­ 
ler- crOment ses âneries dans un tract 
lntlfülé "tout licenciement est évita-. 

FO'RMATION 
PROFESSIONNELLE 

ble ! " (tout un programme déjà) et 
distribué devant les entreprises gene­ 
voises on peut y llre:Tout capital veut 
"son."quota de profit; pour lui aucune 
"considération n'entre en ligne de corn­ 
"pte, Pourtant c'est évident (sic) m@- " -- , .. me sous le capitalisme des solutions 
. existent : diversifier ta production; 

J Parmi les illusoires alternatives offertes à la classe ouvrière contre. 
.l'insécurité grandissante de ses conditions d'existence,le remède de la 
'formation professionnelle fait le plus l'unanimité dl;llls lesrangs de l'op­ 
'portunisme. Une meilleure formation professionnelle àoit selon les dif­ 
•férentss organisations opportunistess lutter contre le chôma~e, combattre 
;les conséquences de la formation au rabais(salaires plus bas}, rehausser 
1le niveau du combat syndical(l). . 
jL'USS s'était déjà signalée sur ce terrain,en 1978,en l~çant un référen­ 
' dum contre la loi fédérale sur· 1a formation professi·onnelle. Aujourd'hui 
c'est au P.S.O. de se "distingu:er" par son initiative populaire "Pour une 

, formation professionnelle et un recyclage garanti", 

de conduite générale du proléta­ 
riat pour sa défense contre les 
licenciements. , 

Pour combattre les conséquen­ 
,ces de la formation au rabais, 
!!qu'implique une division techni- 
que du travail toujours plus 
,poussée et l'apparition d'une 

1nouvelle 
génération de machines 

1 
effectuant un travail plus com- 

1
1 plexe-, il ne s'agit pas de récla­ 
mer une formation identique pour 
,tous. La formation serait-elle 
:la m&me,que ie capital pratique- 

1

.rait,de fait une division des 
t!ches entrainant à terme une 
division entre travailleurs de 
lm&me formationJCe combat doit se 

!
porter sur les causes réelles de 
la division entre ouvriers. Il 
.faut donc lutter pour des cor-di­ 
ltions de travail et de salaire 
identiques pour tous quelle que 

! soit la formation ,la qualifica­ 
tion réelle ou la fonction. 

1 

C'est cette m@me volonté de 
défendre les conditions.de l'u­ 
nité de la classe ouvrière qui 

1 doit aussi. guider les rapports 
Joue l'on désire établir entre 
, Îes jeunes travailleurs sortant 
; de la scolarité et leurs ainés. 
: En cloisonnant ces jeunes tra- 
vailleurs dans des centres d'ap-. 

, prentissage,non seulement l'ini- 
! ti~tive coupe la liaison physi- 
1 que entre jeunes et vieux,mais 
1 encore retarde l'instant où ils 
· se sentiront appartenir à une 

i ~~~:a:: ~~u:p;~!:!S.:~e~~0~e 
! "école". 
, Quand à la prétention du PSO 
1 d'élever le niveau de la lutte 
j des jeunes travailleurs en re- 
' haussant leur niveau culturel 
et professionnel moyen,elle ne 
mériterait m@me pas qu'on s'y 
arrête tant elle se distingue 
par son ridicule. Mais ce ridi­ 
cule est bien celui des petits- 

. bourgeois de la gauche bien 
pensante,qui.estiment que l'ou­ 
vrier doit son apathie sociale à 
son manque de go<l.t pour la !'cul­ 
ture" ,la lecture et l'instruc­ 
tion. S'il avait ces go<l.ts-là,il 
se rendrait compte de son ex­ 
ploitation et 11 se révolterait!~ 
JVoilà bien le résultat,toujours 
vivant ,des théorisations soi­ 
xanthuitardes,qui consistent à 
croire que la révolte du prolé­ 
taire Pst fonction de la connais­ 
sance.théorique- qu'il a de son 

, exploitation et non des poussées 
matérielles que peuvent être le 
licenciement,le cp8mage,la dégra­ 
dation des conditions de vie,l' 
insécurité permanente. 

Soyons sérieux ,messieux les 
élitaires,ce n'est pas dans les 
livres que l'ouvrier apprend la 
réalité de son exploitation,C' 
EST A LtUSINE QU'IL LA VIT,FUT-IL 
ANALPHABETE! 

lme Ce que la crise nous donne com• 
exemple aujourd'hui,c'est plu- 

'(suite en page 4) 

Dire que les licenciements et 
le chômage sont la conséquence 
de la crise internationale du 
capitalisme_qui oblige les en­ 
treprises à restructurer leurs 
appareils productifs et donc 
augmenter la productivité du 
travail pour diminuer les codts 
de productd.on , est banal. Dans 
ce processus de restructuration, 
le capital armé'son industrie 
de nouvelles machines produi­ 
sant plus dans le même temps. 
Ces nouvelles machines -que se 
soit la machine à vapeur ou le 
robot né du microprocesseur- 
ljettent à la rue les ouvriers · 

! devenus excédentaires et condam­ 
nent ,en remplaçant le travail 
'de l'homme par celui de la ma­ 
:chine,certaines qualifications à 
il'obsolescence.Ce phénomène .est 
' aussi vieux que le capital et la 
l déqualification de l' Rrtisan · 
ltisseran~ par l'introduction 
ldans les manufactures du métier 
à tisser mécanique a les m&mes 
c~uses que la déqualification du 
typos devant la composeuse IBM. 

Ces ouvriers resteront exé­ 
dentaires,en dépit des cas iso­ 
lés ayant opérés un recyclage 
les transformant en auxiliaire 
de cette nouvelle génération de 
machines. ' 

j Cette explication que l'on 
,retrouve mille fois dans les 
textes de Mar~,à couqnencer par 
·le "Capital".,ne satisfait pas 
·1es innovateurs du marxisme que 
sont les épigones dégénérés 
d'un Trotsky qui palirait lui - 
même devant tant de bêtises. En 
·effet l'amélioration de la for­ 
mation professionnelle,~si 
que le recyclage et la formati­ 
on permanente sont représentés 
comme dé.a formidables moyens . de 
"lutte" .contre le ch8mage. Lee 
places· de travail -dans cette 
optique- existeraient donc,mais 
par la mauvaise volonté patrona­ 
le ,resteraient vaccantes faute 
de trouver la main d'oeuvre qua­ 
lifiée! Si l'on suit ce raison­ 
nement jusqu'au bout,il faut ad­ 
mettre alors que la crise capi- 
1taliste produisant une armée 
·de réserve de ch8meurs ·toujours 
plus grande est produite par le 
crétinisme patronal toujours 
plus profond en matière de for­ 
mation! Voilà une conclusion.à 
peine caricature:J.e et bravant 
avec audace la ténacité des 

1fai te que l'on retire de c.et a­ 
·xiome absurde: "Plus de forma­ 
tion= moins de c~8mage" ! 

Nous n'allons,bien silr,pas 
nier que te.l ou tel ouvrier·ne 
puisse pas retrouver un travail 
par un recyclage professionnel. 
Dans un tel cas individuel ou de 
petits groupes,nous réclamerons 
·que la formation soit assurée 
·sans baisse de salaire et tous 
frais payés par 1es patrons ou 
l'Etat,mai& de tels cas d1espè­ 
ces,apparaissant en dehors de 
.tout mouvement collectif ne peu­ 
-vent Atre élevé au rang de règle 

:,, prévoir sa réorientation suffisamment 
11t8t, 

... " (souligné i:ar nous)." SI te 
contr8le de la production humaine est 
possible sous le capitalisme on com­ 
prend mal pourquoi ces messieurs 
créient un cercle "lénlnlste' 1 pour 
causer de ta révolution qui Imposera 
un autre mode de production ??? 
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:ll'lllli•: .... 
(euite de la page. ,> 
t6t le contraire.Pius. elle dégradai 
les, condi.t:l.ons d'existence des 
ouvriers,moi.ns les jeunes placent 
leurs id6aux dans la formation et 
le travail,sachant qu'au bout du 
compte il y a :le purgatoire du 
ch6mage,plus la révolte gronde 
et éclate! · 

Monsieur Bl.anc Cassis pense 
aussi que les jeunes prolos de 
ZUrich seraient Dieux à l'école 
que dans la rue! 

l) t)ans un fascicule du PSO inti- 1 
tulé "DocU!ilentation-Projet d'ini-, 
tiative populaire fédérale pour 

le droit à une formation pro.fes­ 
sionnelle complàte",on peut lire 
page 14: · 
"Le maintien de ces divisions, 
"entre autre au moyen de la for- · 
"mation profe.s·sionnelle, représen­ 
"te un obstacle important pour le 
"mouvement ouvrier. En effet,la 
"plupart des_ felllJlles et des immi~ 
"grés,relégués dans les catégo­ 
"ries salaria1es les plus basses 
"et donc difficiles à intégrer 
"dans une défense syndicale(sic!), 
"peuvent &tre utilisés par les 
"patrons comme masse de.manoeu­ 
"vre.La for1:1ation professionnelle 
"est-donc une des armes importan­ 
"tes· qu'utilise la bourgeoisie 
"pour affaiblir structurellement 
"le mouvement ouvrier et pour 11 
"empftcher de s'unir." 
Incroyable mais vrai ! • 

POUR DES 
REVENDICATIONS 

UNITAIRES 
Il n'y a pas que des revendications d'ordre poli tiques du type "nationalisation 

de·l'horlogerie", "relance de la alitalurgie genevoise" ou de "l'ISconollie nationale", 
"pour une meilleure formation professionnelle", etc~ •• qui sont des facteurs de .d~o­ 
rientation du 110Uvement de luttes, A cette force de d~odentation vient s'ajouter 
un facteur de dlisorientation iamtS<liat, Ce facteur consiste dans le type 11&.e de re­ 
vendications de lutte et d'objectifs concrets que se donnent les prollita.1.rss ou · 
qui leurs sont imposlis,. • · 

Face aux patrons comme face à. 1' 
Etat, il n'existe pas mille sortes de 
moyens de lutte-pour dti'endre·ses int6- 
r&ts, Par contre, 11 ~sts'mille fois 
plus de moyens pour les patrons de s' 
en prendre aux conditions d'existence 
des ouvriers et d'affaiblir leùr .clas­ 
se. Tout.a.la soci6té est.faite pour·que 
les inttir&ts du capital soient blindés 
contre·les coups de la classe exploitée, 
Toutes les structures de l'Etat, toutes 
ses lois se dreseent contre les prol6- 
taires I les patrons, · leurs p&rt.:!,e po­ 
li tiques, déchir~ par leurs inttir&ts 
personnels ou de groupes,se retrouvent 
unanimes contre la classe ouvrière dàs 
que s'évanouit la paix sociale, · 

Face'à cette homogénéité del& clas- 
. se capitaliste, les prolétaires ne peu .. 
vent opposer que leur propre homogénéi­ 
té dans un FROMT DE CLASSE, Ce front 
ne peut se construire que si les prol6- 
taires s'affrontent au capital avec les 
méthodes de la lutte de classe et de 
plus ~i leurs revendications n'offrent 
aucune prise A LA m;VISIOH ! . 

En effet· pour saper .toute lùtte ou­ 
vrière l'arme principale du capital con­ 
siste A OUVRIR DES BRliDHES DAMS L 'UlfI­ 
TE :W MOUVEMENT. Pour cela il compte 
bien sGr sur· ses alliés· que sont les 
directions syndicales liées à la paix 
du travail, Leur f"onction est d'agir 
contre·1es conditions ntSceesa.1.res à. 
J. 'unité et au front ouvrier. Leurs 
moyens consistent à établir 

un catalogUe de "revencUèations" 
non pas UlfITAIRl!S mais DIFFmERCIEl!5 
pour chaque catégorie, et de maniàre 
gén4t:ale à entretenir un esprit indivi­ 
dualiste. DANS LA CLASSE. Sans vouloir 
en dresser un tableau exaustif voici 
les armes de la division 1 

. - ~ PREREl'RAITE I la prellière ca­ 
tégorie que patrons et bonzes syndicaux 
essaient de désolidariser du reste de 
leurs èamarades sont les vieux travail­ 
leurs. On leur fait miroiter les bien­ 
faits de la retraite - la pêche, le jar­ 
din et le coup de rouge de llhôo .. - en 
oubliant scie111111ent de leur dire com­ 
ment ils parviendront financièreaent 
jusqu'à l'lge de la retraite légale? 

:l:N,ITl:AT:l:V'E . CO'NTRE .. . 

1L:E1S· - L:l'C·EN·C;IE'ME'NTS 
i'initiative, de·s- syndicat.s 

chrétiens, n'po-ur la pr·otection · 
contre les lic;en,.o:hmentsn (l l, 
dépe.sée. à la C.han.C·ellerie· en 
oct,G:br,e pas~,é. fait partie, de 
to,u.t .ce c.ordoJJ. san:l.t.aire que 
l ''op.po-rtitiùHU! .dispos,e aut.our 
de l 1liitat et. dies patrons. pour 
leur épargn,er les afrreil de 
la l.u,t.te de C·lasse. 

6te,tte initiativ·e veut ins­ 
crire dans la loi fédérale, 
ce,rtains articles visant à 
nprotégern· les trav:aille,urs d:e·s 
lic,enciements •. Que demande,-t­ 
elle? 

· ·1) Une m,otivation par écrit 
du licenciement si le tra-· 
iraUleur · l.e demande • 

2) U1:1e meilleure protection 
juridique pour les licen­ 
ciement.$ injustifiée: notam.: 
mèDt ceux opérés" à la 
n. suite· de l 1exercice de 
n ce.s d:roi ts fondamentaux 111 
(à s-avoir liberté d'opinion, 
d'associatiQn, ••• ). . 

3) Extension à 6 mois· de 11 
interdiction, de licencier 
·un t:t'availleur malade ou 
àécidenté et interdiction 
de licenc.ier une femme 
pendant sa gr:ossessè et 
durant les dix semaines 
s·u'1vant l 'accou,chement. 

4j Et enfin un arsenal juri­ 
dique complémentaire pour 
permettre à la justice. de 
s I occuper des li-eenciements· 
collectifs. 

Reprenons don,c ces différents 
poi12ts .• 

'.!'out d'abord, c:ette sim,ple 
for111alité bureaucratique exigée 
au pQint 1. n,e, pe.ut évidement 
faiit',e· ndtre -au,cune pro,tection 
po,ur les travaille,urs,,. et n,e .'" 
peut pu Str'e considéré comm·e 
u;n pr:éalable néce.ss:air·e au d,é­ 
clen,che111en.t d I uae lutte collec­ 
tive pa,ur _ la d,f"ens,e c.ont.re les 
l1ce11,ch111eats·. Mais pour la CSC, 
qui .' ·n'a d •a11tre visio,n de la dé­ 
dense contre· le•s licenci.em.ents 
que le débat démo.cratique entre 
le's pa;rt.enaires sociaux dans le 

. cadre a·ustère d •un tribunal, 
cette m·esure :rev3t une grande 
importe,n,ee. Que. peut faire d 1 
autr·e en effet, un bonze syn­ 
dic.al da.nt la vision de la · 
niutte" s 1arr&te aux table.a de 
la loi ba~gt,o1se, que de va­ 
loriser son action al,lx yeux 
du prolé,tariat en s I appuyant 
Bill" !•illusion de modeler cette 
loi pour en faire un fer de lan­ 
ce contrè la bourgeoisie elle­ 
mSme. 

Il est parfois néc.ess·aire pa:ur 
les travailleurs licenciés, en 11 
abae,nce d,e .tout nouvenrent de lioï!­ 
darit:, de forcer un patron à don .. 
rier unè motivation économique aux 
lice,ncie111ents, •fin que la caisse 
de cbSmage verse ses allocatians. 
Mais ee c•s, où l'on demande que 
le licenciement so,it formuié par 
écrit, intervient justement la 
o.ù, faute de rapport dé force,il 
1:1e peut q.u 18tre subi par le tra­ 
vailleur. Cette formulation n' 
intervieÀt pas comme protection 
poHible contre le licenciement 
mais COl!ll!le son acceptian paD le 
travailleur. Dans le cas o.ù le 
licencfe111ent e•&t provoqué po,ur 
ce que li!! Cod.e des Obligations 

appelle n juste motifR (indisci­ 
pline, agitation syndicale, ••• ), 
la formulation par écrit ou non 
ne représente pas plus une pro­ 
tection contre le licenci,ement. 

Le bouclier légal - évoqu.é au · · 
point· 2 pour prot.éger le travail;­ 
leur d'avant-garde organisant ses 
camarades de travail pour leur· 
défense contre le patron ne vaut 
donc pas plus que toute autre · 
protection juridique! Sans rap­ 
por·t de force réel entre .Les ou­ 
vriers contre les patrons un tex­ 
te de lois s1interpr8te d'abord· 
en fanction des intérftts de ces 
derniers. 

Il est d'ailleurs précisé dans 
l'initiative.que tous les licen­ 
ciements ne sont pas condamnables, 
il y a les "injustifiésn - en 
somme généralement des cas indivi­ 
duels - et les licenciem~nts qui 
correspondent n à des intérSts 
légitimes de l'employeur "(sic) 
- en somme tous. les licenciements 
collectifs éeonomiques, soit le 
gros des licenciements. Voilà 
oui déironf'le .déjà sérieusement 
l'importance du soi-disant 
bouleversement qu'apporterait cet­ 
te ini t:l.ati ve dans la .Lutte con­ 
tre les licenciements! 

Quant aux rev·endication.s po­ 
sées au point 3, légitimes en 
soi, elles montrent bien là ré­ 
pulsion de toujours, des direc­ 
tions syndicales d'organiser le 
mouvement de classe pour -les im­ 
poser paria lutte ouverte avec , 
le capital et l'Etat, ou en l'ab­ 
sence total de mouvement comme 
aujourd'hui, de poser les bases 
pour préparer le terrain à cet 
affrontement. Mais ce n'est pas 
en préconisant maintenant des 
méthodes illusoires comme l1ini­ 
t:i.ative que les prolétaires ten­ 
dront à s'organiser sur un 
terrain. de classe - f'<lt-ce 
des petits groupes d'ouvriers 
combattifs. 

Se substituer à la.lutte par 
la loi, voilà la règle d'or de 
l'opportunisme que l'on retrouve 
dans le dernier point concernant 
le trait.ement des licenciements 
collectifs au tr:l.bunal,,méthode 
classique afin d'éviter la lutte 
directe. 

Ce n'est donc pas la peine, 
Messieurs, de réclamer la mansué­ 
tude bourgeoise pour les meneurs 
de grève puisque vous ne voulez . 
pas que les ouvriers s'approprient 
de cette arme pour déf'endre leurs 
intér8tà ! 

On découvre tout le sens de 
cet~e initiative, proche cousine 
d'autres initiatives du m8me ty­ 
pe, celle sur les prud'hommes no­ 
tamment. En cas de licenciement, 
et devant les risques pour l'or­ 
dre de la paix du travail que 
représenterait une explosion sau­ 
vage de lutte, la bonzerie syn­ 
dicale ne se trouve pas encore 
assez de moyens pour éto·uffer le. 
foyer en agitant contre les grè­ 
ves irresponsables la carotté d1 
une solution n'exigeant aucun des 
sacrifices matériels de la lutte. 
Et ces carottes se sont justement 
les tribunaux arbitraux, les né­ 
gociations, et tout un arsenal 
juridique pour soutenir et don­ 
ner de la matière à toutes ces · 
palabres stériles! - 

' . 
_. - LES INIIIGRES 1 11 y a d'abord les 

frontaliers, Ceux-là n'ont aucune chan­ 
ce de voir dtifendre leurs intlir3ts par 
un syndicat national-chauvin défendant 
en priori U la place des suisses, La 
FTMH,not8111111ent dans l'industrie horlo­ 
gtire, c'est fait la championne de· la 
chasse· aux frontaliers. La solidarité 
la plus ~llimentaires -·quelque soit la 
nationalité - se trouve donc brisée; 
Cet titat d'esprit chauvin.fait des ra­ 
vages dans.l'unité ouvrière. Envers 
les autres travailleurs étrangers pos­ 
sesseurs d'un permis de travail annuel 
ou de séj'our, l'attitude patronale 
peut Atre variable, Mais la tendance 
géntirale du patronat n'est pas de licen-. 
cier d'abord les ftrarJgers mais d •·abord 
les JllIHS PBOllJCTIFS car ce qui compte 
~ lui ce n'est pas de faire acte de 
civiB11e - le civis111e n'a jaaais sauvé 
de la faillite - mûs d'augmenter la 
productlvit~. Pour cela, suisses ou 

litrangers, 11 gardE! les plus discipli­ 
nn au .travail, Les travailleurs suis­ 
ses qui-devant les aenaces de licencie­ 
ments haussent les· t§paules en disant 
"eux d'abord de toute.façon" sont bien 
dnenchantés de voir si peu de reconnais­ 
sanoe patriotique de leur patron lors­ 
qu'il passe à. l'action en vidant sans 
tenir compte des nationalit~ ! 
C'est cela aussi les fruite du chauvi­ 
niB11e : 

- LA FORMATION. LE RECYCLAGE I autre 
•ftliode pour enfoncer un coin dans l' 
unitti, les promaesees-de reclassement 
faites à. certains dans un autre mitier 
·u aussi pas d'illusion~ avoir, mime 

• si emploi il y a à la, clé, .:. la crise 
ftant g!Snlirale - les heureux élue se. 
retrouveront t8t ou tard face à de . 
nouveaux problà11es de restructuration 
d'entrepris~s. Qu'ils nt e'imaginent · 
pas alors s •.eil tirer en embrassant 
une troisième profession!!! 

- LA QUALIFICA'l'IOH I nous l'avons· 
vu avec l'initiative pour la formation 
professionnelle, la hauts qualification 
n'est pas un· gage d'assurance d'emploi, 
car en cherchant à. être plus cancurren­ 
tiel le capital rtSduit toujours plus la 
compllb:ité du travail en faisant fa.ire 
- beaucoup plus vite - par la lll&chine .. 
ce que le travatlleur faisait auparavant, 
En laissant planer de telles théories, 
directions syndicales et organisations 
poli~iques rlirormistes exploitent un 
facteur supplmentaire d~ division. 

- L 'AlfCIEHlŒTE , pour les aimes 
raisons de productivité, l'ancienneté 
n'est pas une garantie contre les licen- 

. ciemente malgré ce qu'en pensent les 
vieux travailleurs se sentant apparte., 
nir à l'usine co11111e à. une fuille, Au · 
contraire ee sont les plus anciens, 
dont la vitalité physique s•est émoua­ 
sn avec l '•• qui font les premiers 
les frais des licenciements. 

- LES DEPLACFJŒNTS DE RmIOH I aux 
Charmilles on a eu un exemple frappant 
des divisions que provoquent les "plans 
sociaux" négociés· par la- FTl'IH et les 
patrons. 

Dans ce plan social les patrons 
accc,rdaient des facili t~ matlirielles 
à ceux qui étaient d'accord de se dépla­ 
cer à Vevey, Une telle possibilité ne 
peut 3tre offerte qu'à une partie des 
ouvriers (célibataires entre autre) et 
divis~ une fois de plus leurs rangs, 

Face à. toute cette exploi tatio~ 
divisions r~llee de la classe pour 
emp3cher l~ développement de luttes 
unitaires, · 1es travailleurs les plus 
conscients doivent opposer les prin­ 
cipes, les méthodes et les revendications 
de classe, 

- Hon aux divisions des "plans 
sociaux" : · 

- Uni té dans le combat - Uni té 
des revendications! 

· - La seule garantie de notre 
force c'est notre uni té ! e 

Le chSmage·est une condition 
d'existence du capital. Il est 
donc illusoire de penser le com­ 
battre par mie meilleure protec­ 
tion juridique du travailleur. 
Les travaiileurs des pays limi­ 
trophes sont tous au bén~fioe 
d'une meilieure législation, et 
cette situation est d1a:!.lleurs 
portée aux nues par la CSC. Mais 
les millions de ch&meurs qui for­ 
ment l'armée de réserve des capi­ 
taux nationaux respectifs, rel!lti·.,. 
visent comme aucune autre démonstra 
t:i.on, la.portée réelle du droit! 

Dan, le système d'exploitation 
capitaliste, le travailleur ne 
peut avoir aucune garantie- d1em- 

ploi. À la lutte· contre les li·cen­ 
ciements doit donc se fondre la 
iutte aour le maintien des condi- 
ions e vie des ch8meurs. 

Revendiquer le salaire inté- · 
gral à tout les. ch&meurs, y com­ 
pris ceux dont le patron.arrache 
une "démissionn sous· la pression 
matérielle· et psychique, et quel­ 
que soit l~ motif, Rjusten ou 
Réconomiquen, que ce motif soit 
écrit ou non, voilà le chemin 
revendicatif à suivre•· 

(l) voir aussi notre article·du 
"supplé91ent au prolétaire 
pour la Suissen No 21 du 
15 avril-15 juin 1980. 
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Les Hcenci·ements 
Dans la liste ci-dessous, les 

e·hi ffres in-diqués correspondent 
à ~es licenciements d~jà affec~ 
tu·es, en eeues , ou prevus dans 
le courant de l'année. 

HORLOG~RIE: 
EBAUCHE S.A., Neuchâtel 
A. MICHEL S.A., Granges 
FNR-NIVAROX S.A., Bienne 
ORIS WATCH CO S.A., Hol­ 
stein 
ROCHAT Fres S~A., Vallée 
de Joux 140 
L'ASUAÇ a licencié 788 personnes 
en 1981. Elle prévoit pour cette 
année 1660 autres victimes. 
Bl:.ILOVA Watch , Bienne 
BAUMGARTNER Fres S.A., 
Grang,es 200 
GENERAL RESSORT S,A, Bienne 
GENERALE Molding, Délémont 
REGLATRONIC S.A, Stabio 

1170 
40 
55 

200 

450 

200 
50 
50 
40 

L'industrie horlogère suisse (per­ 
son·nel d1 entreprises et travail­ 
leurs à domicile compris) occu­ 
pait en 70, 89400 personnes. En 
ao elle n'en occupait ·plus que 
47000. Pendant le même période 
le nombre de montres et de mouve­ 
·ment.s exportés s I est accru de 14!1 
et la v-aleu:r des exp,ortations de 
301. L •·au.gmentation de la ~~­ 
tivi tër"a ainsi nécessité 11 ej.fill.:: 
tion·de 45 000 P.ersonnes. 
Dans les autres secteurs 
SAURER S.A, Arbon 
SANDOZ S.A~ BSle. 
ALUStlISSE, Zurich 
ROCHE, BÎle. 
TUROTE~ Lichtensteig 
CH~RMILLES, Genève 
TEXTILMASCHINENfABR~K, RÜti 
lRlL S.A, Renens 
THERMOPAL,. Leibstadt 
AGIE, Loson,e 
HISP·AN.0-0ERLIKON, Genève 
VIDELEC, Lenzbourg 
MICROS, Zurich 
HAUSAMANN & MOOS, Weiss­ 
lingen. 
IMPRIMERIE FEDERATIVE, 
Berne 
MONTEFORRO S.A, Bodio 
LOGP, Zurich 
DIAMOND S.A, Nyon 
BELAG ELEMENTBAU S.A, 
RÜmlang 
SIM A.A, Morges 
BOULAZ S.A, Lausanne 
HERMES-PRECISA, 
H·ESS S.A, Anriswil 
LUSSO-ELDOXADO 

1000 
900 
650 
500 
400 
300 
300 
200 
170 
150 
140 
140 
130 

120 

120 
100 
95 
90 

80 
70 
65 
60 
60 

· 50 

Cette liste n'est pas complète. 
Elle se base sur des chlffres pu­ 
bliés dans la presse et ne tient 
pas compte des 1icenciements in­ 
férieurs à la quarantaine. Elle 
donne néanmoins une idée del' 
ampleur d.e la vague à venir. 

Le chô·mage 
.partiel 
ASUAG 
TORNOS-BECHLER, Moutier 
HERMES-PRECISA, Yverdon 
AGIE, Losone 
Recensement officiel 
à Genève 1900 
(SPI, 420,; CHARMILLES,600) 
PORTESCAP, La Chaux-de- 
Fonds 750 
SULZER.S.A, Winterthur 670 
SCHLATTER, Schlieren 600 
SEL VE, Thoune 500 
S.AURER, Arbon 460 
ALUMINIUM S.A, Menziken 400 
SODECO-SAIA S.A, Fribourg 400 
ESCHER WYSS, Zu-rich 300 
HUBER-SUHNER S.A, Pfaffikon 230 
HESS S.A, Anris,wil 170 
GEORG FISCHER S.A, Schaff 
Schaffhonat 
RECLATRONIC S.A, Stabio 

5000 
1800 
1500 
1000 

140 
120 

L 'OFIAMT enregistrait en Jan­ 
. vier 22 227 chômeurs partiels 
et 669 entreprises touchées. 

Patrons 
el licenciements 

Dans beaucoup d'entreprises, 
les licenciements sont masqués 
par des méthodes classiques com­ 
me la mise à la retraite antici­ 
pée, le non remplacement des pos­ 
tes laissés vacants, l'engage­ 
ment pour un certain temps de tem• 
poraires, A cela s'ajoute les tra· 
vailleurs. . à do- 
micile, raitachés à une entrepri­ 
se mais non comptabilisés, 
Ces méthodes permettent de dimi­ 
nuer le nombre de licenciés offi­ 
ciellement annoncés, 

COMMENT LICENCIE-T-ON? 

De manière générale, le chS'ma­ 
ge partiel est d'abord introduit, 
Si cette mesure se révèle insuf­ 
fisante le patronat ~rocède à des 
licenciements. Ces derniers sont 
effectués par vagues successives, 
La première sert de test, Si elle 
ne rencontre aucune réaction de 
la part des ouvriers, suit une 
seconde beaucoup plus importante, 
Si t.oujours aucune r_iposte ne sur­ 
git alors peuvent s'opérer les 
suivantes, 

Dans les licenciements, le pa­ 
tronat frappe d'abord les ~atégo­ 
ries les pous faibles, comme les 
femmes et les étrangers, Dans les 
régions frontalières, comme Genè­ 
ve, Vaud, Neuchâtel, Jura, Bâle, 
Tessince sont les frontaliers qui 
sont les plus durement frappés, 
Or, ils n~ figurent pas dans les 
statistiques officielles::: Au 
Tessin, ils représentent 48!1 des 
travailleurs de l'industrie. L' 
usine REGL·ATRONIC à Stabbio a 
11cenc1è 40 personnes, toutes 
fro·ntallères, Dans la Vallée de 
Joux, des 140 licenciés del' en~ 
treprise ROCHAT, 95 sont fronta­ 
liers. 

Syndicats 
el llcenciements 
Les syndicats et les licenciements 
dans la métallurgie genevoise, 

Depuis le début de l'année, 
les directions syndicales, qui 
trouvent appui sur des commissions 
d'entreprises vendues au patronat, 
n'ont pas cessé de brandir avec 
beaucoup d'agitation des sem·blants 
de "menaces" bien inoffensives 
pour les patrons, En effet, le 
travail de la FTMH a jusqu'à pré­ 
sent été d'éviter.que s'organise 
une riposte ouvrière usant del' 
arme de la grève. 

LE RESPECT DES LOIS 

A l'annonce des licenciements 
chez HISPANO-OERLIKON (H,O) la 
FTMH s'indignait des méthodes em­ 
ployées par la direction du grou­ 
pe BUEHRLE auquel est rattaché l' 
entreprise. Indignations similai­ 
res à celles d'une jeune fille 
effarouchée par les orcoos brutaux 
d'un marchand de canons, Pour.la 
FTMH ces licenciements sont illé­ 
gaux car ils ne sont pas confor­ 
mes avec la législation cantonale. 
Par cette attitude, le syndicat 
montre combien 11 est soucieux du 
respect des lois. Par ces viola - 
tions répétées le patronat ne ris­ 
que-t-il pas d'ébranler la paix 
du travail? !!1 Heureusement pour 
lui, la FTMH, en ben vieux par­ 
tenaire veille 1 Ce pilier de 
la.paja.&a••ciale qu'est le syndi­ 
cat 
la paix sociale qu'est le syndi­ 
cat aurait voulu être averti à 
l'avance! La chose est simple 
à comprendre. La FTMH, comme 
tout syndicat signataire de la 
paix du travail, redoute que des 
méthodes patronales trop autori­ 
taires n~ poussent les ouvriers 
à réagir avec autant de force 
que les patrons. De telles situa­ 
tions seraient propices à favori­ 
ser la lutte PAR LA GREVE et re- 

mettrait en cause.la paix ~pciale, 
.C'est pourquoi les conventions 
collectives prévoient une clause 
obligeant les patrons à tenir au 
courant, à l'avance, syndicats 
et Etat, des mesures de licencie­ 
ments à venir. Ainsi les direc­ 
tions· syndicales ont tout le 
temps nécessaire de préparer le 
terrain aux négociations pour mar­ 
chander les licenciements, sapant 
ainsi triute ripostè de class~, 

Aux Charmilles, les patrons, 
plus respectueux des démarches 
administratives opt suivi la pro­ 
cedure conventionnel d'informa­ 
tion préalable, La FTMH admet 
donc et cautionne les licenciements 

LES PRINCIPES DE LA FTMH 

La FTMH qui posait comme prin­ 
cipe l'annulation des licenciements 
à H.O comme préalable aux négocia­ 
tions s'est retr6uvée autour du 
tapis vert le 5 février au Buffet 
de la Gare et le 11 du même mois 
à Berne, Cela démontre la valeur 
des principes de ce syndicat, Com­ 
mentant la rencontre du 5 février 
la Tribune de Genève notait : 
"••• que seule une volonté commu­ 
ne de ne pas créer une situation 
irréparable a évité une rupture 
pure et simple.de~ négoci~tions", 

Le Journal de Genève notait quant. 
à lui sur la séance du 11.: 
"la suspension des licenciements 
était, semble-t-il, la seule me­ 
sure que les syndicats étaient 
en mesure d'attendre d'une telle 
rencontre, même si la FTMH avait 
demandé aussi tôt l'annulation pure 
et sim~le de la mesure". 
·Travailleurs! Le syndicat vous 
a roulé! Il vous a trahi une 
nouvelle fois de plus ! 

Syndicats 
et plans sociaux 

Les partenaires sociaux ont 
convenu de reporter à la fin 
jÜin la 9uarantaine de licencie­ 
ments prevus préalablement, Les 
prostitués syndl eaux vont met­ 
tre à profit cette période pour 
négocier un PLAN SOCIAL de réin­ 
sertion. Aux ·charmilles, la FTMH 
a déjà montré ce que si gni fi ait 
·les plans sociaux: ils divisent 
les ouvriers en renforçant leurs 
différences, 

Schmid, secrétaire de la FTMH, 
déclarait un jour ~~ant la rencon­ 
tre du 5 février: "Nos partenai- 

.res entendent discuter avec nous 
d'un plan social, c'est-à-dire 
de la réinsertion des licenciés, 
alors que pour notre part nous 
exigeons le retrait des licencie­ 
ments en tant que préalables à 
toute discussion, La négociation 
risque bien. d1&tre fort brève", 

C'est ainsi que les vieux 
travailleurs sont mis au rebut 
de la retraite anticlpee, avec 
baisse des revenus, que les c~li­ 
bataires sans attache locales 
reçoivent quelques miettes pour 
quittèr la région, que les fron~ 
taliers sont priés d'alle~ s~ f~i~ 
revoit "chez eux", que l~b 
femmes s~nt convaincues de sH 
consacrer entièrement à l~Jr 
famille, que le licenciement 
de quelques uns sera différé. 
de quelques mois, 

Il est clair que les syndicats 
locaux concernés (FTMH, FCOM, 
SSES) n'ont pas une attitude par­ 
ticulièrefflent différente des 
autres sections nationales, Ils 
ne font que reflêter une tendan­ 
ce du syndicalisme suisse et in­ 
ternational empreinte de chauvi­ 
nisme et de collaborationnismee 

COMMANDEZ LA BROCHURE No 18 AUX "EDITIONS PROGRAMME" 
12, RUE DU PONT 1003 LAUSANNE 

le . prolétaire __ 
PARTI COMMUNISTE INTERNATIONAL 

' Vive.' 
la 
lutte 
des :\ 4' 
ouvriers~ 
polonais! 
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••1m11m111111•1•11w CODE PENAL - 
(suite de la page i) 
de r,enfor.cem.!9nt d'es organe,s d,e 
répres.sion. de, l 1Etat (PFS;KlS., 
_accords inte,rnationau.x, ••• ). i.e, 
mouvement des j eu·nes sert aiij ourd 1 
hui à faire avaliser la révision 
d,u code pénal. 

Que se soient le,s r,éactions 
du type terrorism,e·, o.u celles des 
jeunes de Zilrioh faisant u,n jeu 
de 11 affrontement avec les fl-ics, 
elles sont indisso.lublement liées 
à la putréfaèt;ion d I une 11o·ciété 
die, ola·s,se engendrant. les affron­ 
tements e·o,ciaux lor1;1qu •·elle n •· 
est plus capable de maintenir 
un minimum, de garanties au pro­ 
létariat. Moins le prolétariat 
es,t préparé et organisé po·ur se 
d,é:fendre, par la lutte directe 
et collective.,. contre· cette socié­ 
té et plus dispersées et indivi­ 
d.u&lles sont les révoltes des 
prolétaires-. Ces révoltes, le pro-. 
léhri.at doit les .. comprendre .S!l!: 1 
,-e. la. cons,éa,u,en,ce de,_ s·on. ino.r 
n1sa't1on e't son ali>s·ence 'to'&al& 
11ur le te•:rrain de la lutte d.e 
classe •. Elles sont pourtant le 
signe extérieur que mdrissent les 
eondi tion,s matéri·ell·e,s d' 1;1ne re­ 
prise de la lutte de .clas·se. En 
ce sens et par la haine de clas­ 
se qui s'en dégaie, elles ou­ 
vre~t la brèèhe· a la pesante at.­ 
mos,phère sociale de collabora­ 
tion de classe., elle·s sont uae 
bou,i'fée d1oxygè•ne. 

La gauche., et particulière­ 
ment le P·SS, l 1USS, les juristes 
progrei,sis·tes, le PST, en deman­ 
den,t 1·1écrasem,ent par la fo,r·ce 
{vQ•ir ·encadré s,ur le,ur·s dé,clara­ 
:rations)' I Ce n'est pas contre ees 
ré;voltes qu'il faut lutter, mais 
avec pour le·s organiser et pour 
lès o.rien~ter sur un terrain de 
claif@,e, e~ les êu.st.·anç,ant clai­ 
rè,Ql.ent ·de·11,_ frange-a petite,s1 .. bo.ur­ 
ge.oisea q:ui gravitellt au"to,ur et 
qui en denaturent dans le·urs 
·mots d 1·oJ'dre et leZJrs 111:éthode.a 
(le centre autonome pàr exemple) 

le contenu· réel, celui d'une· ré­ 
volte de jeunes prolétaires. 

Cette révolte ne se manifeste 
pas -seulement en gro·upe, comme à 
Zürich, mais aussi individuel­ 
lement et quotidiennement dans 
ce que les bourgeois appellent 
la "petite - délinquance". Cet- 
te ·npeti te-délinquance" est un· 
autre justificatif à cette révi­ 
sion de code pénal et se trouve 
auspi 3tre la cible des récri­ 
minations de la gauche. Elle n1 
est po,urtant elle aussi que le. 
rei'let de cette insécurité gran­ 
dissante dans laquelle s'installe 
le prolétariat et que la jeunes­ 
se ressent d'autant plus qu'elle 
n I est pas assoupie .par la haute 
cenjoncture des années soixantea. 
(où les mouvements de jeunes 
lançaient la fleur plus volonti­ 
ers ~ue le pavé). 

Le -chSmage. comme peJ."sj>ec- 
ti ve, l1écolè, .le logement, etc •• , 
tout pous,se à la révolte un _jeu­ 
ne prolétaire. En .l'absence de 
mouvement de classe organisé - 
et la gauche en endoase l'entiè­ 
re responsabilité - cette révol­ 
te trouve un indispensable exu­ 
toire dans ce qui représente ou 
pe.ut représenter une image de cet­ 
te société bourgeoise d'ordre et 
de discipline. 

Ces exutoires commencent 
par la révolte contre le père, 
ouvrie'r modèle et soumis depuis 
des années à l'usine, qui exige. 
la m8me soumission de ses en­ 
fants, mais peuvent aussi se 
ré.alis.er en crevant les pneus 
de la voiture du voisin qui se 
précipite pour appeler les flics 
chaque fois qu1il aperçoit un 
meins de 14 ans sur un vélomoteur, 
ou encore en provo~uant en bande 
le.a flics· le samedi soir. 

L·a qu.,estiorl' que doivent , se 
po·ser les· prolétaires ce n I e,st 
pas comioent endigu,er cètte ré­ 
volte, mais bien, comment l'orga­ 
niser sur le terrain de classe. 

pour lutter à l'école contre 11 
abrutissenent qu•on-leur impose, 
Ïour lutter en apprentissage con- 
re leurs ma.uva ses .conditions 
_e ravai e e sa ref pour 
lutter à !*armée contre*embri­ 
gadement patriotique. 

Poµrtant ce que les organisa­ 
tions qui !)nt lancé ces réfé­ 
rendums contre la révision du co­ 
de pénal reprochent à cette ré­ 
vision, ce n'est pas de donner 
les moyens à l'Etat de miter cet-. 
te révolte, car sur ce point 
elles sont d'accord avec FUrgler, 
mais que ces moyens risquent d1 
Atre mis en oeuvre aussi contre 
elles dont le r8le est pourtant 
.de canaliser cette révolte dans 
les méandres .de la collabora­ 
t.ion de classe, du respect des 
institutions, de la· paix du tra- 
vail, ·etc... · 

Il est significatif de cons­ 
tater que -dans "Domaine public" 
no 633 (PS) les exemples décris 
d1"abus" de la police lors de 
manifestations, ne concerne pas 
son intervention contre dés cas­ 
s·eurs de vitrine ou contre des 
bltisseurs de barricades, mais 
contre un emploté de banque ,pas­ 
sant à c8té d1un groupe de mani­ 
festant, un journaliste du "Volks­ 
recht" (PS) et une équipe de la 
TV surpris à proximité de ces 
groupes •activistes•. Qùe les. 
fliés répriment les "incontrSlés", 
d1accorâ,'mais sans bavures s'il 
vous plaît: v9ilà le fond de 
la pensée des référendaires, 

· voilà pourquoi les prolétaires 
ne peuvent s'associer à leur en­ 

.. trepri.se. 

La révision du code pénal veut 
frapper plus f'ort toutes réactions 
contre l'ordre de la société, 
surtout celles qui sont de natu­ 
r·e sociale, mais elle est aussi 
une arme redoutable cont:re.toute 
organisation politique ou syndi­ 
cale ouvrière. Si les partis ou 
syndi·cats réformist11·s ·n•ont rien· 

à craindre de ce nouveau cotte en 
tant que garant de la paix socia­ 
le, les organisations existantes 
ou futures qui tentent d1arra­ 
clièr la classe ouvrière à l1atmos­ 
phère·générâle de paix.socia~e 
et d'organiser la révolte des 
jeunes prolétaires, sont par 
c·ontre les premières visées. 

Le simple appel à. l'insurec­ 
tion, à la destruction violente 
de l'Etat bourgeois dans une as­ 
semblée publique devient "incita­ 
" tion à la violence contre les 
"personnes et les biens" et 
donc passible de prison. Si au­ 
jourd'hui en Suisse, _en l'absence 
de toute crise sociale réelle, 
l'Etat montrera peut-3tre une 
certaine souplesse dans l'appli­ 
cation de 11 article 259, il est - 

·· certain que le mouvement social 
s'accentuant { à l'extérieur 
comme à l1interieur des frontiè­ 
res). il 11 appliquera avec. tou­ 
jours plus de rigüeur et de sys­ 
tématique. Et d'ici -là il aura 
sans doute été amendé pour é­ 
largir toujours·plus son champ 
d'application. 

Ce sont ·donc aussi des droits 
élémentaires, comme le droit de 
réunion, de presse, d'expression 
et d'association qui sont visés · 
par là révision. Mais si les 
prolétaires doivent se battrent 
contre l'attaque sur ces droits 
indispensables pour assurer de 
meilleures,èonditions au dévelop­ 
pement de leurs luttes et de son 
organisation, ils doivent aussi 
démasquer les démocrates de gau­ 
che de tout acabit. A l'Etat bour­ 
geois, ces petits-bourgeois, ré­ 
clament le respect de ces princi­ 
pes démocratiques formels, mais 
ils exig.ent aussi la soumisiiiori . 
des prolétaires à cette forme 
démocratique de l'Etat bourgebis~ 
Tout ce qui est critique a•un 
"mauvais" fonctionnement de ce 

Afin de lutter contre les consé­ 
quences sur l'emp1ot due·s ·à l'tntro­ 
duction de neuvelles techno.\egles, 
le 29 novembre 75, un •·•Accord sur 
la politique de l'emploi" étatt signé 
entre le patronat horloger et la 
FTMH. L'emploi dans l'norlogerle 
est passé entre 1970 et 1·980 de· 
89.000 à 47.000 soit 45.000 suppres­ 
sions d'emploi (50% des effectifs 
de 70).M3me si l'accord est inter­ 
venu au mllie\./ de cette période, on 
ne peut pas dire qu.• il a-tt eu beau­ 
·coup d'effet. 

Voyons en détail les articles : 
"1 .. Soucieuses (les associations 
patronales et synd'icate·s, NOR) 

1.1. de favoriser l'évolution tech­ 
nique ainsi que les changements 
structurels nécessai·res au malntlen 
d'une 1ndustrie horlogàre compé­ 
titive ... 

1. 2 d'atténuer dans la mesure du 
possible les cons6Quences négatives 
. . . , il ne sel"a procêdé à aucun li­ 
cenc tement ·avant que· l''emp:leyeur 
ait offert a1,1x travaltteurs ••. les 
possibilités de se réadapter à d'au­ 
tres emplois disponibles, ou nouv­ 
eaux postes de travail. De surcroît 
les partis centractantes e·xamtneront 
la possibiHté d,'organiser ... des 
cours de réadaptation profession­ 
nelle. Les parties contractantes 
s'engagent à faciliter le 'transfel"t 

L 'exemple horloger 
dans d'autres entreprises de la !;>.ran­ 
che ' le reclassement et la réadap­ 
tation dans d'autres professions.' •• " 

lndépenclemment du fait que la FTMH 
se sent responsable de la compétltl- 

- vlté de l'lndustrle nationale, au nom 
de la sauvegarde de l'emploi, le 
sloi:ran .étant touiours "une lndustrle 
compétitive est .la mell\eure garan- 
tie de l'emploi" ce qui ·est ar-cht­ 
faux pulsque justement ia compéti­ 
tivité exige de rêdui•re la maln-d' 
oeuvre et d'augmenter la producti­ 
vité, les promesses de reclassement 
sont purement démagogiques. 
D'abord d'une entreprise à l'autre 
dans la même branche parcequ' ll 
s'aglt d'une crise de la brançhe et 
donc concerne toutes les entre r:rl­ 
ses à la fols, ensuite dans d'autres 
professions car la l"églon horlogère 
est précisément une région où les 
reconversions sont; pratiquement 
inexistantes, l'horiogerle étan~ de­ 
puis 150 ans une spéclallté hautement 
régionale . 

A propos des llcenc lements né-­ 
cessa ires, voilà ce qu'en pensait en 75 
M. Allenspach, directeur de l'Union 
Centrale des Associations Patronales 
Ré1.mles, dans un article publié sous 
le titre "Politique de l'emploi en pé­ 
riode de récession" : 

"Il faut s'attendre à de nouveaux ll­ 
cenclements •.. tl n'est pas exclu 

non plus que l'on vienne toujours da­ 
vantage avec le temps à rêdu,lre les 
effectlf's plut8t que les (horaires ••• 

En ra \son de la stagnation et de la 
dtmtnotton mondiale de la demande .•. 
la concurrence est devenue plus âpre. 

•.. Comment rêduire les coOts par 
unité de manière que le prix du pro­ 
duit reste ou devienne concurrentiel? 

••• Les entreprises dans lesqueUes­ 
la part des salaires e,t élevée se 
trouvent placées devant l'alternative 
d'une dlmlnuttbn en termes absolus 
ou relatifs des frais de personnel •.. 

Pour des raisons de concurrence, ies 
entreprises sont obligées dé tenir 

. compte en priorité des prestations de 
leurs err,ployés .•. en second \leu 

seulement ..• on pourra tenir compte 
des facteurs extér-teur-a à l'entreprlsé, 
facteurs sociaux en relevant de la légls- · 
tatton relative aux étrangers." 
Devant cette Implacable logique 

patronale qul cherche à relever le 
déf'l de la concurrence par tes armes 

. de la gestion la plus efficace, combien 
para 0: · misérablement lnefflcace l' ar­ 
t lc le suivant : 

".6. Lorsque les licenciements collectifs 
sont Inévitables, les partl1:1s contrac­ 
tantes conviennent de tenir ~ultablement 
compte des critères sociaux qu'elles 
établiront en commun. Les cas sociaux 
seront examinés avec bienveillance". 

L'histoire de ces dix dernières années 
dans l'industrie h~rlogère jurassienne 
montre que la Joglque patronale a large­ 
ment surmonté' la blenvelllancee 

Nou,1; auion,1; p11.iuu un a11.ticl.e. de. tond ,1;u11. l.e.,1; innou.ation,1; f.e.chn.ol.0- 
gique.,1; e.f. l.e.u11. 11.ipe.11.cu.ù,J.011. ,1;u11. l.' èmpl.oi, 'F au.f.e. de. pl.ace. il. ·ne. nou,1; a 
pa,1; if.i po,1;,1;itl.e. de. l.'in,1;i4e.11. dan,1; ce. numi11.o, Nou,1; le. putl.ie.11.on,1; dan,1; 
le. p11.ochain ,1;uppl.im~f. ~ùi,1;,1;11. qui pa11.aif.11.a ce.f. auf.omne., 



formalism·e démocratique est ho­ 
norable à leurs ye,ux, mais tout 
ce qui est critique du système 
mbe de la démocratie - Que la 
critique prelllle ou noà 1rappa­ 
rence d'un pavé dans la vitrine­ 
ne mé:rite q1H le dédain et la ré­ 
pres.sion policière. Leur seule 
crainte es·t que, de produit de 
l1au;l!lentatlliou d-e la viole:n-ce, 
cet elargissement du· champ d 1 
application de la répression ne 
devienne l·ui-m$me un puissant 
tacte.ur de désordre, créant un 
cUmat social difficilement. apai­ 
sable par leqr politique de 
respect des institutions et des 
méthodes de n1utte,n ·dém.ocratiques 
illuso,ires et stériles. 

L1autre cr~nte de ces démocra­ 
tes de geucbe, c I est que 11 Etat 
rompe l.e. cont~at de, . contianc,s 
établit avec èux pour maintenir­ 
la paix sociale par l 11ntermé• 
diaire de la politique de npa:rte­ 
naires, so,ciàux" se respectant mu­ 
tuellem-ent, estim·ant · leur r81e 
caduq-uo, po-ur iie main tenir 11 or­ 
dre que- par la s,eule t:riqu-e de 
l 1l!ltat . .;. Quelques ceupe épars ne 
-m·anquerdent pas alor·s de le& 
frapper à la t3te. 

,Ce, ,s.o:n,t ,ces, crainte,& qui le.s. 
po·ussent à re:fuser la révision 
du code pénal, et non son contenu 
m3me, DI ailleurs ces m.essieurs 

s,e sontabstenus lors de la 
votation aux chaml;>res fédérales, 
pour marquer néanmoins 1·eur accord 
sur ,l.e principe. 

L.utter contre la r!Svision du 
code pénal, ne doit pas 8tre 
lutter contre les bavures pos-­ 
sibles, ce doit 3tre lutter con­ 
tre ,l.e renforcem,ent général de 
la répression d'Etat s-ur tout mou­ 
vement de révolte èontre la so­ 
ciété bourgeoise, qu'il soit 
collectif ou individuel, qu1il 
prenne un caractère politique,. 
syndical ou simplement de ras­ 
le-bol. Ce doit Atre de lutter 
contre les obstacles sur son pro­ 
pre terrain, celui de la lutte 
ouverte. Cette lutte doit prendre 
comme méthode, non pas les il­ 
lu·aoires méthodes démocratiques 
de l11n1t1ative, du référendum, 
de la pétition ou de l'inter­ 
pellation parlementaire, mais 
bien celui de l'affrontement di­ 
rect. Cette lutte cgmmence aussi 
dans la solidarité active de la 
classe ouvrière envers les vic­ 
times de la répression bourgeoi­ 
s·e, pour lesquels les démocrates 
n•ont que dégoilt ou pire que 
compassion et apitoiement lors- 
qu'elles ne sont pas poètes, · 
êcrivains, juristes dêmocràtes 
.mais révoltés terrorisant les 
·grands notables bourgeois ou 
!Jeunes ch8meurs de l'univers des 
,ci tés concentrationnairese . 

1: Lac·teur fats connanre notre 
p,resse en turc : 

P, ..... Elderaasyoaalist ,:_,,_. ·oJet · . r. :- : : .· · , e r 
. Enternaayonal• KomOnlst Panlal 
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M1QD,IFl:CATIONS 
·-·. - . - . 

CODE PENAL. 
Outre un rctorcem,ent des pei­ 

n.es liJlnimales· pour acte de brigan­ 
dage, qui f'dt passer la pein.e à 
2 ais, les articles modifiés d$:Ds 
le sens de m,ultiplier ·1ea possi­ 
bili Us de répression de l'Etat 
sont lee s,uivan,ts : 
Art. 145: Les dommages commis A- -1a propriété s,eront désoniaia 
pour.s.uidt d1off'ice1 rme plainte 
p.éna;Le ne a,era donè p::tu, n,éces­ 
sair.e pour.poursuivre la _personne 
qui aurüt dans UJ2e muit, bri­ 
s:é une v:itrine. aprayé un m,ur,, 
etc •••.• ni peuz les grévia·tes qui 
auraient - pour les besoins de 
la lutte - endomagé du matél'iel, 
e·tc. •• 

Art .• 259·1 · C.et article demandait 
la· poursui te j udi claire d,e toute 
personne incitQt à la "prc,voca­ 
tioll pu,blique atJ crime". Une tel­ 
le f'ormu,lation étai.t 11our le ju ... 
riste bougeds tro,p êtroi.te et 
laissait UJ;le échapahire juridi­ 
que aux travailleurs aç_cua,és de 
troubles à l'ordre publique. Do­ 
dna:vant cet article demande la 
poursuite jÙdicia.ire de toute per­ 
lJQDJ:18 pratiquant "l I in.citation à 
" .ia violeitce, cQntra les p.eraonnes 
"' et. les bi,ena", .f'orm\Q.ation qu1 
élargit le cha111p d'intervention 
de la répression aux mouvementa 
sociaux et politiques. U est 
d"aiUeurs signif'icatit que la 
coamission chargée <!'4!xa1ai~ar le 

projet du Conseil Fédéral était · 
d'avis de précia-er dans le code 
pénal par quels moyens l'Etat 
pouvai,t reconndtre l 1inci tation 
a la violence. Sa résolution dé­ 
clarait donc que 111nc1tation à 
la violence étàit manifeste 
lorsqu'elle était exprimée 
n publiquement, dans une réunion 
n ou tout autre moyen propre à 
n attei:ndre un~grand nombre de 
n personnes". 
Art., 260: Selon le nouveau code, 
seraient passibles de poursuites 
les- • acte..s p.11.ipa.11.atoi.Jt.e..s• à un 
délit, soit :n celui. qui. au.11.a p.11.i...s 
• conto4lflilllell.t d un plan, de1, me- 
• ..su.11.L6 conCJLète..s d'o.11.d11.11. tecluti.- 
• que ou d' 011.gani...sati.on, dont la 
• natu11.11. et l'ample:u.11. ./.ont appa- 
• 11.att1te qu'i.l ..s'app.11.li.ai.t d. pa..s- 
• -6'1.JI. d l'll,)Cicuti.on de l'un d~..s 
• acte..s ..sui.u,a.n.t..s : me.u.11.t11.11., a..s- 
• ..sa..s..si.nat, li..slon-6 co.11.po.11.et.t.,u 
• g.11.auu, 6..11.i.gandage..s, ..sique..st.11.a- 
• ti.on, enlève.ment, p.11.i...se d'ota­ 

.• ge..s, i.ncendi.e i.ntenti.onnet.•, 
L'ancien article ne PUDissait Q·ue 
le crime· une fois exécuté. Se bal­ 
lader, un pavé en poche,dans. 
une me.nit n'était pas répréhen­ 
sible du point de vue pé:nal, avec 
le nouveau code la possession de 
ce pavé dans ces circonstances 
sera considéré comme acte prépa­ 
ratoire à des lésions corporel­ 
les sur la personne des flics 
cadrant et ceinturan_t la manif. 
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CE GU'ILS 
PENSENT 

Commentaire.a du référendum de 
11uss et du PSS: 

• le pa.11.lllltlent a adopti de. 
• nouuelle-6 me..su.11.e..s pou.11. la lut- 
• te eont.11.& le te.11.11.011.i...sme, la 
• p.11.i...se d'otage..s et le uol d-mai.n 
• a..uzie. C'e..st t4è4 6..i.en.• 

• le ci.toyvt. peut lt.11.e ..su.11.uei.l- 
• li èt 11.endu 11.e..spon..satle ..s'i.l 
• p~ipa.11.e de..s acti.on..s, l'itatli...s- 
• ..s~ent de pi.quet..s ~e g.11.èue, de..s 
• occupa~ion..s a·u..s~ne·, ~e n•est 
en tout cas pas 11USS qui enc~u­ 
rage de telles actions! De quoi 
se m3le-t-elle? 

• l&-6 011.gani...sateu.11...s de mani.- 
• te..stati.on..s ..syndi.cale..s ou au- 
• t.11.e..s pou.11.11.ont donc lt.11.e ennuyi1,( :- ) 
• pou.11. de..s digat..s cau..si..s pa.11. de~ 

'• ti.eA..s•. Les socials-chauvins 
ont.bien de la peine à admettre 

!que leurs manifestations bidons, 

l ordrées et responsables, soient 
,troublées par des éléments dont 
,la révolte est s1ncere. ~es 
'éléments 11 faut les chasser dans 
:1es bras ·des flics ne cessent-ils 
de répéter. Le seul problème c1 
.est que dans la foul~ d'une manif 
·dfsent1ila, ils risquent de pas- 
ser aussi dans la rafle policiè­ 
re et ne peuvent admettre que eux, 
garants de l'ordre et de la paix 
sociale, soient frapfés par une · 

·justice de classe qu ils défen­ 
·dent. 

Déclaration d1André Ghelfi 
· (vice président de l.'USS) : 
• Nou..s con·da111non..s le t&11.11.011.i..6me, 
• l&-6 p.11.i...se..s.d'otag& et t.e..s act&-6 
• de ui.olence CJf.i.mlnel..s. l l1, do i» 
•. uent li.11.e comtattu..s et 11.ip.11.i.- 
• mi..s. Plai...s nou..s nou..s oppq1,on..s 
• 11.i..solWRent d toute atteinte d 
• la li.tell.ti d'opi.ni.on et de 11.iu- 
• ni.on et d tout& 4lp1te.6.6lon d~ 
• t.11.auai.ll&U.11..6 lutt(lrJ.t pou4 le.u.11...s 
• dA.oi.t..s•. Lors de la grève de 
Mati sa, les· ouvriers n' exergaient 
pas un droit, mais imposaient par 
leur lutte un ~apport de force 

EN 
••• 

aux patrons. C'est bien· pour cela 
que. Ghelfi combattit la grève 
et .la cond·amna c.omme irresponsa­ 
b7e, exactement comme li condamne 
d irres~onsables les jeunes ré­ 
voltése zUrlch ou les militants 
anarchistes pour lesquels il de­ 
·mande aujourd.1hui la répression, 
Aujourd'hui, 11 condamne le nter­ 
rorisme" de quelques uns, demain 
il condamnera le n·terrorisme" de · 
toute la classe ouvrière lorsque 
celle-ci - à l'image des ouvriers 
p.olonais ,. .secouera par son mou­ 
vement l'Etat lui-m3me. 

Qual'J.t au PdT, sa position est 
identique : . 
• 74è4 clai.11.en1ent, i.l (le Pd7) a 
• di.t OUI au~ me..su.11.e1, anti.te.11.40- 
~- 11.i...ste..s, allant ju..squ 'd la con..s- 

· • ti.tuti.on de co.11.p.6 et de t.11.i.ga- 
e : de:« .6pici.au~ •. d'unè. poli.ce 1,pi- 
• ci.ali..6ie pou.11. t.e..s ai.11.opo.11.t..s et 
• t.e..s t.11.onti.è.11.e..s, de conti.ngent..s 
j• ..sp4ci.au~ pou.11. la p.11.otecti.on de.6 
1• contl.11.ence1, i.ntell.flati.onat.e..s. 
! • et d~-6 11.ep.11.i..sentati.011: di.ploma­ 
. • ti.que1,( ••• J Quand on po..se la 
• qu&.6ti.on :• la BIUUle tidi.11.ale 
• 11A tai.t-elt.e t.11.op?• i.t. ./.au~ 
• 4ipond1te .: • et.le le tai.t P/Al ! •, 

. . 
Les nationaux.communistes ont tou­ 
jours été les premiers à exiger de 
11Etat qu111 se blinde contre ce· 
qui les hantent autant les uns 
que les autres: le spectre .de la 
révolution se manifestant pe:r une 
1recrudescence de la violence po­ 
ïlitique et sociale, ·Demander des 
!flics en supplément à 11Etat, guel­ 
jgu•en soit la.raison, c1es~ for- 

1 
cément ;Lfti _donner: encore plus de · . 
moyens de r~primer demàin la· clas- 

J se ouvrière! · . 
. Le POCH, par la déclaration · 
de son représentant parlementaire 
Herczog, abonde dans le sens de 
la nécessité du renforcement po • 
licier contre la violence :n Dt11l..s 
• la lutte con.t4e la ui.ot.ence, 

·• cette 11.iui...si.on ne nou..s .6e.11.a d' 
• âUcun ..secou.11...s. !n IU!.uanc.Ae elle 
• li.mi.t&J1.a no..s t.i.te.11.tl..s•e 

GENEVE 
nouvelle lai sur 
A Genève auss1,·1a police ren­ 

force localeme~t ses moyens de 
contr8le sur les individus par 
une nouvelle législation, La 
nouvelle loi sur la police devrait 
permettre d'appréhender tout in­ 
dividu ne portant pas de pièces 
d11dentité sur lui, de lui pren- 
_dre les empreintes digitares, 
de lui tirer.un portrait et de 
_le garder au poste ~e temps néces­ 
saire(?) au contrSle de 11identi- . té. 

VIENT DE PARAITRE 
UNE BROCHURE 

EN LANGUE POLONAISE 
W Polsce tak samo 

walka klasy 
:i-obotniczej 

• • -la police 
Les flics ~enevois se sont sou­ 

vent· distingues par leur violen­ 
ce, tant dans les manifs, qua.pour 
déloge~ les squatters, que pour 
tirer les petits truands comme 
des lapins, ce nouvel arsenal ju­ 
ridique permettre de couvrir un 
peu mieux encore leurs activités 
répressives. 

Là aussi seule une riposte de 
classe s11mpose• 

programme 
communiste 
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PAS DE · PAIX SANS REVOLUTION· 
.. ' 

INVARIANCE ,DU COMMUNISME 
Face aux montéaa des antagoniamea 

intemationaux a.ttie6s pe,r la concur­ 
rence toujours plue vive que aa li• 
vrent les capitaux sur lea marchés, 
face à la formidable co1.1rse aux er­ 
memanta· que suscitent les tenaiona 
entre blocs impérialiataa de l'Est 
et da l'Ouest, revient à l'ordre du 
jour la question: qualle attitude 
prolétarianna face à la guerre impé­ 
rialiste en préparation. Alors qua lea, 
bourgeois tentent de reconstruire une 
unité nationale effritée, a~cre que 
~a ~~tite-bourgeoiaie démocratique ne 
Juts que perles mots d'ordre de "PAIX" 
at "~ESARMEMENT", il est nécessaire, 
,,ufaque le monde capitaliste eat déjà 
;::assé par deux gue.rres impérialiatea 
en ce siàcle·, de rappeler la pcai tien 
invariante des révolutionnaires aur 
l'attitude jueta :J,, prolétariat face 
& l:J ÇJt?r!·' i,T:,Jê:ioliste. 

C'est pourquoi noue reproduisons 
ici quelques extraits dea·taxtea claa-, 
eiquea qua noua revend.iquone dana leur 
totalité,aans émettre aucune réserva, 
aucun °oui mais ••• "! 

Lee paci fietee d 'auj,ourd '·hui, qu' 
ila sortent dea rangs écologiques, ccm­ 
me dea rangs de la sociale-démocratie 
ou des reliques de 68, ont ceci da com­ 
mun: laur opposition à la guarre re- 

posa eur un mouvement d'opinion publi­ 
que aana perspective positiva, aa bor­ 
nant,indifféremment dea variantes qua 
prend l'appel, à lancer aux peuples 
en général et aux gouvernements en 
particulier, da platoniques suppliques 
à la raison. Cette attitude na diffà­ 
ra fondementalemant an rien des natio­ 
nel-aociaux du début du siècle qui eux 
aussi cachaient darriàre la mot d'ordre 
de "Paix" at"déaarmamant" leur volonté 
da na paa mobiliser réellement la 
prolétariat contre la guerre. 

Cas mata d'ordre, posée d'une.ma­ 
nière générale, na sont pas des mots 
d'ordre communistes ni prolétariens. 
Tout la monda"- avant qu'alla n'écla­ 
te et remette an question las intérllta 
at laa chaaaea gardéee de l'Etat - ea 
prononce contre la guerre. Le bourgeois 
lui aussi veut la paix, mais à condi­ 
tion bien-aOr ~ua eon concurrent qui 
lui ravi~ ea part da pillage casee de 
le harceler, 

· Maia il serait faux et archifaux 
da confondre lsa organisations poli­ 
tiquas, ayndicalee ou humanitaires qui 
lancent caa mots d'ordre, avec l'as­ 
piration générale du prolétariat à la 
peix et pour qua caaaa partout dane 
la monda massacres, tortures, génoci­ 
dee, et autres ignominies da l'impé~ 

rieliama. Autant les unes sont un obs­ 
tacle gigantesque à la mobilisation, 
du proléteriat international dans une 
guerre contre l'impérialisme lui ga­ 
rantissant la paix par l'instauration 
da sa propre dictature sur les cles­ 
aes qui l'ont mené à la boucherie 
humaine, autant cette aspiration à 
la peix peut ltre le plus formidable 
levier da la révolution. 

Lénine disait qua" l'aspiratîon 
"à la paix est un daa sympt6mes les 
"plus importants da la déception qui 
"conmsnca à sa faire jour", st que 
"toua les efforts doivent tendre à 
"utiliser cat état d'esprit dès mas-­ 
" sas favoreblea à la paix." Et il a­ 
joutait tout ·da suite :" Maie~ 
"l'utiliser?" Toute la différence en­ 
tre les démocrates pourris qui fini­ 
ront par appeler las prolétaires à 
"défendre lee acquie de la démocratie", 
"défendre la patrie an danger (socia­ 
liste ou non l)", et entre les èonmu­ 
niatea qui appelleront à la fretami­ 
aation antre aoldata au front et à la 
lutta de classa contre lee rigueurs 
productivistes imposéea aux prolétai­ 
res à 11 srriàre du front et cela quel · 
qua soit la rapport da fàrca militaire 
antre impérialiamaa, résida dans la 
réponse à cette question, 

Il n'y a paa d'autre réponas que 
peut apporter le prolétariat à le 
guerre inlpérialiets que calle du ren­ 
versement par la guerra civile in­ 
surectionnalls des gouvernemente et 
dea Etata qui ont préparé st,,déclen­ 
ché la boucherie per laur rapacité 
commune à exploiter le monde à leur 
aeul profit. Las communistes na •ont 
paa contre la guerre an général, ile 
aont non ssulemsnt· pour la guerre dae 
nations arriérées contre la colonialis­ 
me.ou l'impérialisme ·qui las domina 
(guerre de libération nationale) mais 
ile aont ·aussi pour la guerre civils· 
antre classa prolétarienne et clas~ 
as bourgeoise! 

Au mot d'ordre da "paix" na peut 8- 
'!;re disaociê le mot d'ordre da "TRANS­ 
FORMONS LA GUERRE IMFERIALISTE EN GUER­ 
RE CIVILE" et su mot d'ordre da" DE­ 
FAITISME REVOLUTIONNAIRE", C'est an 
tournant, conma l'eppslls siJ11ajsatu­ 
susemsnt la chant da l'"Intarnationels", 
aon fusil contre son officier, qua la 
prolétaire oeuvrera pour la "paix". 
Pas pour la "paix" bourgeoise, comme 
celle da Vsrasillee ou da Yalta, qui 
eat la prélude à une nouvelle course 
aux armements st à une nouvelle dé• 
flegrstion, msia cella da la "dicte­ 
ture prolétarienne" qui anéantira tou­ 
tea les basse da la société capitalis­ 
te pour construire une société SANS 
SALARIAT, SANS CAPITAL, SANS CLASSE, 
donc SANS ANTAGONISME ENTRE PILLEURS 
DU-MONDE. 

SUR I ... E MOT D'ORDRE 
DE DESARMEMENT 

"Un dsa principaux argumenta gue 
l'on puisse invo9uar an faveur du dé­ 
sarmement est celui-Ci gus l'on expri­ 
me pas toujours bien franchement: noua 
sommes .con:trs. la guerre., noua so1M1sa 
adversaires· en général de n'importe 
quelle quarre. et l'expression le plus 
nette, la plus claire, la moins. égui­ 
vogue de cette opinion se trouva dans 
notre exigence de ~éaarmemant." 

·11Dana 1 'article qua noua altOns con­ 
sacré à la brochure de Junius, article 
auquel nous renvoyons le lecteur, noua 
avons· montré en quel sens cet argument 
était erroné, Des socialistes ne peu­ 
vent sa déclarer adversaires de n'im­ 
porte quelle guerre, sous peine de ces­ 
ser d'ltra eolialistss. Ii n'est pas 
permis de sa laisser aveugler par la 
guerre impérialiste actuelle, A uns 
époqus,impérisliate, des guerres de 
es genre entn. "grandes" puissances 
sont précisément typiques; mais cela 
n'exclut paa la possibilité de guerres 
démocratiques et d'insurrections, ve­ 
nant par exemple de nations opprimées 
qui tentereient de s'affranchir de 
leurs oppresseurs. Des guerres civiles 
du prolétariat contre la bourgeoisie, 
pour la socialisme, sont inévitables. 
Dea guerres du socialisme vainqueur 
dena un pays contra d'autres paye, 
bourg&(!1S ou réactionnei"rea, sont 
possible.a." 

"La désarmement est l'idéal du 
socialisme. Dana la société aocia,­ 
lists, il n'y aura plue de guerres; 
per conséquent, le désarmement sera 
réalisé, Maie celui-li n'est pas so­ 
cialiste qui espère la réalisation du 
socialiame an dehors da la révolution 
sociale et dl! la dictatu·rs du prolé­ 
tariat. La dictature est un pouvoir 
d'Etat qui s'appuie directement sur 
la violence. La violence, au XX sià­ 
cle - comma an général à l'époque de 
la civilisation - ce n'est pes la 
poing et es n•aat pas uns triqua; c'est 
l'armée. Inscrira la "désarmement" au 
programma, c'est donc dira d'une fa• 
çon générale: nous sommes adversaires 
da l'emploi des armes. Il n'y a pas 

Ill 

plus da marxisme li-dedans que si noua 
disiona I nous na voulons pas recourir 
à la violence:" 

• Lorsque Kautsky prlchs la "déaar­ 
mememt", s'adressant aux gouvernements 
actuels des grandes puissance& impéria­ 
listes, il fait preuve du plus grossier 
opportunisme, d'un pacifisme bourgeois 
qui, an réalité - an dépit "des excel­ 
lentes intentions" da nos doucereux 
~àutskietes - sert à détourner les ou­ 
vriers da leur lutta révolutionnaire. 
En effet, par cette prédication, on 
inculque aux ouvriers l'idée que las 
gouvernement.a bourgeois actuels., dans 
lea puiasancae impérialistes, na sont 
pas entrevés par les miliers de file 
du capital financier, et par d'innom­ 
brables traités sacrets, conclus an­ 
tre eux, eysnt pour fins la pillage, 
la brigandage et préparant la guerre 
impérialiste.• 

cette évolution; Il faut d'abord qua 
la prolétariat désarme la bourgeoisie; 
apràa cela, mais seulement apràa cela, 
il pourra, aane manquer Isa tâcha his­ 
torique et mondiale, jeter à la fsrrsil• 
la toutaa lsa armes. en général, Etc• 
est ce qua iare certainement la prolé-­ 
teriat, maie psa avant d'avoir accom­ 
pli sa révolution," 

• Actuellement-la militarisation 
as fait sentir dans toute la vis socia~ 
le, L'impérialisme est une lutta achar­ 
nés dea grandes puissances pour la par­ 
tage du monde; il doit donc fatalement 
amener la militarisation da tous les 
paye, mima des neutres et d~a petites 
nations. Qua feront donc contre cala 
las femmes prolétaires? Se borneront­ 
allas à maudire la guerre et les ar­ 
mas, à réclamer la désarmement? Jamais 
lea fe1M1aa d'une clas!• opprimée qui 
est véritablement révolutionnaire nse 
ea résigneront à un raie ai pitoyabla. 
Elles dirqnt à leurs fils : 

"Biant6t tu seras grand. On ta don- 

nsra un fusil, Prends-le et exerce-toi 
da ton mieux au métier dsa armas. C'est 
uns expérience que doivent posséder 
las prolétaires,. non pour.tirer contre 
leurs f,ràrea, laa ouvriers des autres 
paya, comma il arriva dans la guerre 
actuelle et comme te la conseillant 
les tra1tras du.aocialiame - mais 
pour luttar contre la bourgeoisie da 
notre paya, pour mettre fin à l'exploi­ 
tation, à la miaàre st aux guerres - 
eutrement que par des voeux inoffsnaifs­ 
par la victoire sur la bourgeoisie qui 
sera ·alors désarmés," 

"La gros défaut de cette revendi­ 
cation de déaarmemant est précisément 
an ceci qu'on laissa da c6té toutes 
las questions concrètes da la révolu­ 
tion. faut-il penser qua las partisans 
du désarmement envisagent un genre tout 
nouveau de révolution sans armas?" 

(Lénine, dans "Contre la courant", 
toma II, Mespéro, pp 246 à 255, 
octobre 1916) • 

"Dana touts société da clsasès~­ 
qu'elle soit besée sur l'saclavage, 
sur le servage ou, comma à présent, 
sur la travail selsrié, - la classe 
daa oppreaaeure set armée. Non seu­ 
lement l'armée permanente de notre 
temps, mais m!ma la milice - .!!!...!:!.!!. 
dans laa républiguea bourgeoises laa 
plue démocrptigusa, par exemple an 
Suisse - sat un armement de labour­ 
geoisie contre lé prolétariat." 

"Et, an présence de ce fait, on 
vient proposer à des social-démocra• 
tss révolutionnaires da formuler une 
"revendication" ·de "désarmemsnt"l Cals 
équivaudrait è renoncer uns foie pour 
toutes à l'idée da la lutta de claase, 
à l'idée de la révolution. Notre mot 
d'ordre doit ltre: armement du prolé­ 
tariat pour qu'il puisas vaincre, pour 
qu'il puisse exproprier st désarmer 
le bourgeoisie, C'est la saule tacti­ 
que possible pour la cleses révolution­ 
naire. Cette tactique découla da toute 
l'évolution objectiva du militarisme 
capitaliata; elle est prescrits par 

PROJET DE RESOLUTION 
DE LA GAUCHE DE 

ZIMMERWALD 
• La désir da paix gui grandit dans 

laa mesaès laborieuses traduit leur 
déception, la faillite du msneonga' 
bourgsoia aur la défense da la patrie, 
le début da 11évail. de la conaciancs 
révolutionneire des m•••••é En utili­ 
sant est étgt d'esprit pour leur agi­ 
tation révolytionnaire1 sana aa laia• 
ssr arrlter par l'idée de la défaits 

-da "leur• petria, les eacialistas na 
tromperont paa la peupla par l'aapoir 
illueoize d1uns paix prochains et da 
guelgua dur6e1 démccratigus .et exclu­ 
ant l'oppression dae natione; par 
l'espoir du déaa%1118ment1 atc,1 aana 
un renversement révolutionnaire dsa 
gouvsrnamsnta actusla. Saule la révo­ 
lution aocials du prolétariat ouvra 
le chemin à la paix et à la liberté 
des nation•, 

"La guerre impérialiste inaugure 
11àra da la révolution aociele. Toutes 
lsa conditions objsctivsa de l'époque 

/ 

actuelle mettant à l'ordre du jour la 
lutte révolutionnaire de mesas du pro­ 
létariat.- Laa aocialiatas. ont pour 
devoir, sens renoncer à aucun des moy­ 
sne da lutta légale da la classa ou­ 
vriàre, da les subordonner toua è cet­ 
te tache pressante et eesantialle, de 
développer la conscience révolution­ 
naire des ouvriers, da lea unir dans 
la lutta révolutionnaire intsrnationa• 
le, da soutenir et da faire progreessr 
toute action révolutionnaire, da cher­ 
cher à transforMBr la guerre iJnpéris­ 
liats antre laa peuples en uns guer­ 
re civile daa classas opprimées con­ 
tre leurs oppreaseura, an· une guerre 
pour l'expropriation da la claese des 
capitaliatea, pour la conqu!ta du pou­ 
voir.politique par la prolétariat, pou1 
la réalisation du socieliame." 

(Lénine, Ed, Sociales, T, 21, 
PP• 359-360, aoOt 1915) • 



9 

1 NT ERNA TI ONA L 111••1D1lllllffllllllDIIIUIIIIIIIDIIIIUIDIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

TURQUl:E 
(suite de la pqe 1) 
li)()\,lrrlr une sitl:.lation soclo-économi• 
que aussi désastreuse après la rup­ 
ture de l'un des chaînons essentiels 
de la chfll'nè des pays bordant te . 
flanc svd de· la Russie, l' fran, sans 
renforcer son emprise en Ti.rquie. 
La révolution iranienne en détruisant 
'l:' •tat-geooarme de la r.ég,lon, prêt 
à intervenlr aussi bien dans les 
champs de pétrole de la péninsule 
arabique qu'en Palestine, avait mo­ 
difié sensiblement l'équilibre e 
combien instable de cette tmpo,­ 
tante, région stratégique. Avec ses 
40 mmtons d'·habitants, son armée 
nembreuse et bien équ,ipée, _\a Tur­ 
quie (lµi a non-seulement 600 km de 
frontiàre terrestre commune· avec 
l'URSS, baigne plus de 11000 km de 

••• 
c8teà la Mer Noire, mals encore 
ë:ontr8le le Bosphor.e ,passage ob ll­ 
gé vers la mécllterrannée, était 
depuis toujours un pays de l'empi­ 
re américain. Depuis longtemps sur 
le plateau d1Anatolie sont installés 
3 Importantes stations d'écoute tour­ 
née vers l'URSS. 
L'équtubre régional, nécessaire 

. au développement capitaliste non 
seulement américain mals européen 
- il n'est qu'à voir avec quelle solli­ 
citude l'Etat allemand s'est penché 
sur son compêre des Balkans pour 
l'aider à tenir - était menacé par la 
formidable montée du mouvement 
social. Il fallait le briser, l'armée 
s'en chargea le 12 septembre. 

Lor$(1u'en décembre 81', \"armée 
.polonal$9 remettait brutalement en 
cause tous les acquis du mouvement 
social en remettant sous la force des 
œmonnettes la ctasse, ouvrtêre au. 
"travail" ('.:!!'), d'une seule voix la 
bourgeoisie occidentale dénonce les 
prétoriens de Varsovie. Au nom 
des droits de l'homme elle versait 
des larmes· sur la Pologne meurtrie 
et rassemblait sur ce t~me, en 
s'apJ!)IJYant sur les rMlexes spontanés 
de solidarité élémentaire, l'ensem­ 
ble des c;oucRes soc\at.es da:ns. un 
Vël:$t&,· fro At anti-ru$S8. L'hypocr'lsie · 
bourgeoise transparait dal'IS cette 
campagne ant\-russe car en septembre 
80, la soldatesque ottomane était 
,acct:reUHe avec des, i:.ouplrs, de soula­ 
gemel'II:$. C>e tQUtes parts, on se fé­ 
licitait de ta clouceur avec laquelle le 
régime militaire app\lqualt 1•·&::tat de 
slêge. 
Durant tou'te la .pér'iode qul précéda 

le coup d'Etat. on· entend\t .personne · 
dénoncer à travers les moyens of'f'i­ 
cle ls d'intoxication (entendez la 
presse1ralillo et TV) toutes les vto­ 
lemces opéré,es de manlêre ouverte 

Les causes 
L'a_çcumulation, en Turqule d'aussi 

formidables àntagonlsmes _de classe 
ne peut sè carprendre sans replacer 
ce pays dans la profol'lde crise sociale 
,éc0111omlq14e et .poHt\que qu'il traverse. 

Comme tous les pays de jeune eapt­ 
tallsme l'Etat turc n'avait pas les 

· amortlsseurs sollcles qu'ont dévelop­ 
pés les pays de vieux capitalisme. 

· Economiquement la Turquie est un 
pays où le secteur aggraire est encore 
très important. F ourn\ssant 30 % du 
PNB et 75 % des entrées de devlses en 
74 (expor.tatlon de céréales, coton, oli­ 
ves, nolsettes et fruits) 11 est encore 
tout el'ltaché d'archalsme oriental. La 
grande propriété foncière de type.féo­ 
dal est encore largement répandue dans 
l'est du pays. Cependant le 9 % des 
entreprls(as agricoles 0nt moins de 
5 ha. et 3 millions de familles n'ont 
pas de terre et sont de véritables 
prolétaires se loual'lt 4 à 6 mols sur 
12 aux gra·ndes praprlétés. La misère 
des campagnes a poussé et pousse quo­ 
tidlennement des centalnes de familles 
à _grossir la périphérie des centres ur­ 
bains. Ankara a plus l'air d'un gros 
bourg agricole de 2.5 millions d'habi­ 
tants(!!!) que d'une ville de fonction­ 
rialres. A Istanbul on comptait une 
Immigration.de la campagne de 1.000 
personnes .par jour en 80, 

Polltlquement, l'Etat turc Issu de 
la révolution kémall$te, qui a tous les 
dMauts d'une révolution bourgeoise 
par en ha1,1t, ne s'est pas compl~tement 
di!falt des archalsmes or,ientaux. La 
bureaucratl:e pléthorique s'est eons­ 
tituée plus par le mécanisme du cli­ 
entélisme que par une sélection ri­ 
goureuse cles compétences. Cepen- 

contre les prolétaires et les masses 
laborieuses opprimées _des villes et 
des campagnes par des nervis de l'or­ 
dre bourgèots comme la bande du colo­ 
ne l Turkes. 

Les grands moyens d'informations 
occultàrent totalement la formida­ 
ble répression qui s'abattit en fé­ 
vrier 80 surlespro'létalres, en par-· 
lant d'affrontement entl"e groupus­ 
cules d'extr3me-drolte et d'extrârre­ 
gauche. Pour briser la grève des 
.ouvriers de l'usine Tauris, soutenue 
par tout~ les familles ouvrières du 
Faubourg, qul luttaient contre le ll­ 
eenetemere de plusieurs centaines 
-de leurs camarades,· il fallu envoyer 
10.000 soldats dotés de blindés et 
appuyés par des héllcoptàres. Après 
plusieurs jours de combat de rues, 
" le calme est revenu à Izmir" écri­ 
vait avec soulagement un journal bour­ 
geois. P'oint de larmes, polnt de cr-ts , 
les ouvriers turcs ne peuvent Atre uti­ 
lisés comme la Pologne pour renfor­ 
cer le front Intérieur interclassiste, 
tous unis dans la lutte contre le 'rnons­ 
trueux ours sibériens. 

du mouvement 
dant en l'absence d'une bourgeoisie 
industrielle, l'Etat jette les bases 
de l'lndustriallsation, Le secteur 
public est le plus gros entrepreneur 
en employant dans le· secteur indus­ 
triel 600.000 personnes. Le secteur 
natlonallsé représente 50 % des lnves­ 
tlssements industrlels mals se solde en. 
79 par un dMlclt de 85 milliards de L T 
(livres tu~ues). Géré sans compétence 

. Il fonctionne à 40 %' de sa capacité <le 
production. Pour lllustrer ce phénomè­ 
ne il suffit de comparer les chiffres du 
complexe sidérurgique d'lskunderum et 
d'une actér-te du secteur privé a Izmir. 
Dal'ls le premier 24,000 travailleurs 
prod~lsent 500. 000 tonnes d'acter et 
dans le second 1 • 500 travallleurs pro­ 
duisent 250.000 tonnes. 
En 1923 les .ctasses moyennes s'ins­ 

tallent au pouvoir ·et se ·transforment 
en· bourgeoisie étatique dirigeant le 
secteur public. Elle est représentée 
par le PRP (Parti révolutionnaire du 
Peuple). Mais sa mission n'estpas 
tant de la création d'un puissant sec­ 
teur nationalisl!, que la création des 
bases pour.11,mergence d'un secteur 
privé. C'est au début des années 60 
que cette bourg.eolsle privée prends 
du poids. Le parti de la justlce et le 
parti démocratique crM en 1948 , 
qui la représente sont nés pour corn-. 
battl"e l'lnfluence de la bourgeol$1e 
d'Etat. 'Entre ses deux fractions, 
les conflits pour la domination des 
commandes du pouvotr étatique seront 
cycllques entre 60 et 80. 
L'armée ne se contente pas d'~ 

tre une Institution m!lltalre. Par le 
biais de son fond de prévoyance (OYAK) 
avec des cotlsatlons obligatoires de 
8 % des soldes, c • est une véritable puis- 

sance économique. La société Holding 
de l'OYAK qui contr8le 22 entreprises 
commerciales et Industrielles.et 8 
fllllales employant 20.000 travameurs. 
La fonction économlqué de l'armée 
amena tout naturellement la haute 
hiérarchie qul en a le contr8le are­ 
serrer ses liens avec les secteurs. de 
-la bourgeoisie privée. En preriant le 
pouvoir l'armée manifestait sa fonc- 

. tlon d'authentique représentant des 
· secteurs de la bourgeoisie privée. 

tants contingents de travaUleurs 
lmmlgrès1notamment de RFA, la 
majoration des prix des équipements 1 

Importés, provoquent l'effondrement de 
cette économie. · · 
Sous le gouvernement Demlrèl de 75- 

j à. 77 l'Etat pratique l'endettement pour 
sauver l'ordre social en maintenant 
artificiellement certains prix. Devant 
les déséqull ibres croissants le FMI 
impose en 78 les solutions pour- obte­ 
nir son alde:dévaluatlon, blocage des 
sa la.Ires, etc. L 1 OCDE qu l apportera· · 
son aide si. l'Etat turc accepte le plan 
\du FMI, prouve que les prolétaires turcs 
subissent la double oppression de leur 
propre bourgeoisie et de l'impérialisme 
mondial. A cette époque les secteurs 
privés de la bourgeoisie ont accumulé 
de forr;nldables capitaux dans l'inclus- 

. strie de montage et ta production des 
pr-oduttade consommation. Le marché 
lntérlE!Ur étant saturé et l'exportation. 
étant renclue,dlf'l'lclle par la mauvaise 
qualité des produits, lls entendent 
i:a.sser à une Industrie de type supé- 

1 
rieur, Mais. pour cela,.lls ont besoin de· 
·museler une classé ouvrière qul pO\JS­ 
sée· par ces conditions misérables 
(Une Renault 12 turque équivaut à 14 
années de salaire 'rntntrnurn) lutte sur 
le terrain de l'affrontement direct. 
De plus dans les provinces de l'Est 
et du Sud, essentiellement agraires 

: le recul des exportations a jeté des 
,i milliers de paysans dans une misère 
! sur l_aquelle s'appuie le natlona- 
· llsme Kurde pour renartre. En frap­ 
. pant les Kurdes l'Etat entend mater 
les paysans pauvres qui souvent 
prennent d'abord la terre des .féodaux. • 
Pour la question natlona le, on trouve 
une brOlante qÙestion sociale. Pour la 
bourgeoisie l'expérience Demirel 
ayant une fols de plu~ échoué, elle 
appuie l'expérience sociale-démo­ 
crate d'Ecevlt. Mals l'expérience 
n'est guère plus concluante. C'est 
ce gouvernement social-démocrate qui 
renforce la loi martiale dans 19 provin­ 
ces comprenant lstambul et Ankara. 

La Turquie est au bord du gouffre. 

L'lndustrlallsatlon qui commence en 
60 sur .lesbases créées par l' lndustri­ 
allsatlon d'Etat, n'est qu'un relais de 
l'industrie étrangère. Malgré ses be­ 
soins réeli;;, l'Etat turc est incapable 
d'obtenir les crédits nécessaires; à 
son lndustrlallsatlon. Les capitaux 
extérieurs s'lmplanterons sous le 
couvert d'entreprises nationales aux­ 
que \les lls partlclpent pour 50 % voire 
plus. L'I rldustrle qui se développe ne 

. correspond.à aucun dessein natlonal 
d'envergure. Aucune bourgeoisle natl­ 
onate conséquente n'étant à rnêrne de 
construire un véritable développem!:lnt 
national des forces productives en. 
dehors des Intérêts Immédiats de fac­ 
tlon1 se développe une industrie tournée 
vers des biens de consommation -Célec­ 
tro-métiager, TV · et automobiles) 
dont la bourgeoisie et les classes moy-: 
ennes sont avides, les lmportatlons 
étant extrÀmement l Irn ltée faute de 
moyens de paement en devises. 
Dans ce développement artificiel, 

n'lndulsant aucun développement· 
ultérieur, la_limlte était le marché 
Intérieur. Une répartition des super­ 
profits entre les capitaux extérieurs 
qul fournissent les.biens d'équipement, 
la bourgoisle privée tndu.strlelle qui 
produit les biens de consommation 
pour le marché lntérieur en dehors 
de toute concurrence et les grands 
propriétaires fonciers qui ayant pu 
repousser tous les projets de rMorme 
agraire écoulent les produits agricoles 
pour l'exportation se fait donc sur le 
dos d'une classe ouvrlêre bestialement 
exploitée. e · 

En 74, la brusque élévation des 
prlx du pétrole qui falt tourner lés La soldatesque fait régner l'ordre 
usines, la récession enOccident comme ~Varsovie, au Brésll,etc. 
qui réduit des lmp:>rtatlons de pro- Les mârres causes produisent les 

dutts •••• col es , Ia· "'répreSSïô,ï' 
Depuis septembre 80, l'Etat a empri­ 

sonné près de 140. 000 personnes en 
portant \a.garde à vue à 90 jours, puis 
à 45 jours une fols que la répression 
eut porté ses terribles fruits. 13 mili­ 
tants révolutionnaires ont~ pendus . 
une centaine de prisonniers sont morts 
S>US la torture, près de 600 mllU:ànts 
ont été abattus lors d'opératlons d'ar­ 
restations menées conjointeme,nt par 
l'armée et lapottce , Plusieurs éental..: 
nes de personnes sont portées dispa­ 
rues. Les trtburiavx mllltalres ont con­ 
damné à mort près de 250 mllltants 

et près de 3200 autres condamnations à 
mort sont requises dans les procès en 
cours. Une PJ bllclté particulière est 
apportée par l'Etat turc au procès des 
52 dirigeants syndicaux du DISK pas­ 
sibles de ta pelnè de rne-t , bien qu'ils 
aient essentiellement brillé dans le 
passé par teur- attitude modérée léga­ 
liste et eoncllllatrice. Cette publicité 
a pour but de fixer l'attention de l'opi­ 
nion natlonale··cc.>mme Internationale 
~ndls que la répression se poursuit 
d'autant plus sauvagement sur les 

· éléments les plus combattifs. 

QueHe · solidarité ? 
toute Impunité contre le prolétariat 
et les masses laborieuses turques. 
Une réelle solidarité peut déjà com­ 
mencer à briser le silence qul entour.e 
la répression en Turqule1en Informant 
et en dénonçant l'ampleur, en mon­ 
trant que le retour à une quelconque 
démocratie est l Itusotr-e , Le mouve­ 
ment des prolétaires et semt-pr-otê­ 
talres des villes et des campagnes 
a succombé sous les coups conjugués. 

· de la bourgolsle turque et de l' lmpérl­ 
alisme. Il est Indispensable qu'au 
coeur de l'impérialisme même re­ 
naisse une puissante lutte de classe 
qui emp@che celui-cl de continuer à· 
soutenl r la bourgeolsle turque. En 
luttant au coeur de la bête, le pro­ 
létar iat d'Europe et d'Amérique af'­ 
falbllra son soutien à la bourgeoisie 
turque. Alors le mouvement des pro­ 
léta Ires et des masses laborleu.sés 
pourra Imposer ses revendications 
face à une ennemi affaibli parce que 
sans soutiene · 

Les protestations douteuses qui 
s'élèvent aujourd'hui en Europe 
contre le procès des 52, alors que le 
silence régnait dans les rangs_ de 
tous les démocrates pleurnichards. 
lorsque la violence des nervis ou 
des tribunaux frappait et mutilait 
les mnttants anonymes de l'avant­ 
garde du _mouvement social, ne con-. 
cernaient pas tant la violence de 
ta répression elle-même que le 
fait qu'elle frappe ,;injustement" 
(!!!) des él~ents modérés. Elles 
canalisent donc sur des posltlons 
dérr ocratlques, rMormlstes et paci­ 
fistes,. les réactions de protestations 
spontannées. 
Comme pour la solidarité avec les 

ouvriers polonais, la solidarité avec 
- toutes les vlctlmes ,de la répression 
en Turquie ne peut converger avec 
la lutte pour le retour à la démocratie 
car cette dernière a montré que sous 
son couvert plus libéral elle laissait 
des bandes paramilitaires agir en· 

-~J 
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COMPTE RENDU DES : REUNIONS. · PlJBLIQl.ES 
Cl QI' fNBflGNf lA am DES OIVRIIRS PDlDNAIS 

Fin janvier, d4ibut flWrier tStaient 
organislies trois réunions publiques 
tenues par nos· camarades à Lausanne, 
Genève et Neuchltel sur le thème 1 ' 
"Ce qu'enseigne la lu-tete des ouvriers 
polonais", En voici le contenu résumé, 

Un:e lutte autb:1nUqu1m,ent I prolétarienne 
Contrairement à ce que voudrait fai- 
re croire les publicistes bourgeois, le 
grand mouvement qui embrase la Pologne 
de 1•,u Bo à fin décembre 81 n'litait 
pas motivé· par des inUrAts d'mocra.­ 
tiques-nationawt, Le fer-de-lance du 
mouV8111ent·social -tStait la. classe ou­ 
vriue, La formidable concentration 
de prQ14itairee dans des espaces étroits 
comme dans les chantiers navals de . 
Gdansk (100'000 travailleurs), à Ursus, 
Radom, Szezecin et dans. les usines de 
3il'8ie, est la cause prineipale de 
la formidable coMsj:on du mouvement 
sur des mots d •·ordre unitaires 
suseités par les m&mes ecnditions 
matmelles d'existence, La chute 
du salaire réel de ;JY!,, les diffi­ 
cult'8 de ravitaillement et de lo­ 
gement ont été le ressort mat4iriel d' 
un mbntentement qui traversa l'en­ 
semble des concentrations ouvrières, 

Ce mouvement n'est pas nli en 80 
mais se relie à toute une série de lut­ 
te ouvrière qui, de la gràve de l'usine 
~ de Po~ en .56 mettant 
sur orbite Gomulka et ·sa politique 
plus "nationale polonaise" que sta.­ 
linienne pro-russe., va aux luttes de 
juin 76 à Ursue et Radom contre l' 
augmentation des prix alimentaires 
de 5o'I, à 100% en passànt par les pr~ ' 
millres '-eut.es des chantiers de la 
Baltique eontre 1'augmentation des 
prix 6ga.J.ement, 

Les causes dlls grives de l'été 
00 sont, comme cela s'est déjà vé­ 
rifié deux fois, la brusque augmen- , 
tation ( 7o à Bo%) des prix des biens . , 
de première nécessité, Mais contrai­ 
rement awc 'meutes d'il y; a 10 ans, 
les g:i:èvès sont bien organis'8s et 
font une pression telle que la haus­ 
se des prix est annu1'e, Premillre 

. victoire qui prouve que aeu1e- · 
la lutte OUVZ'.ih'e la plus franche 
et la plus centralislie permet d' 
imposer à l 'Et.at un rapport de force 
qui l'oblige à se soumettre, C'est 
par .la force que la classe ou'vrüre 
s'est imposde, non par le dialogue et 
la concertation, 

En aoilt, une nouvelle grève liclate 
à Gdansk pour la réintégration d'une 
mill tante licencUe qui depuis dix ana 
par son courage et son cpiniltreté s' 
~t toujours trouvée à l'~~~~ 

du mouvement ouvriers Anna Walent:i.no­ 
viec, Pour la r&tégration d'une 
ouvriàre, les 161000 ouvriers des 
chantiers L'nine de Gdansk n'hlisitent 
-pas à faire la gràve, C'est dans ces 
momen'lj! pri vi14ig1's que prend tout son 
sens le terme I SOLIDAIIITE, Autom: de 
cette lutte se cristallise un puissant 
mouvement de revendications, qui ne 
se limite plus au chantier Lenine mair. 
embrasse toutes les entreprises de·la 
Bal tique, Le MIIS ( comi U da gràve in­ 
ter-entreprises) est la concrétisation 
formelle de cette volonU unitaire de 
lutte autour d'une plateforme de reven­ 
dication collllllWlee I les 21 revendica.- · 
tions, Parmi elles on note des reven­ 
dicatione importantes I La premiàre 
est celle de la reconnaissance de syn­ 
dicats libres et indépendante du Parti 
et de l'Etat, la seconde, la garantie 
du droit de grève, la 7 et la 8 ccn­ 
cerne le paiement des heures de gràve , 
et une augmentation du salaire de base 
de 2000 zlotis ( augmentation de 5$ à . 
J.00% dû salaire), la 14 ème et 1a 1_5àme. 
sur l'abaissement de l' l&e de la re­ 
traite et. sur son 110ntant, la l,Sème, 
16ème et 17àme concernent les oon- 1 di tions de eantli e•entent 4e aoulage1; . 
les ouvriàres du double poids du tra- 1 
vail et de la famille en exigeant l'ex-j 
tension des cràches et du congli mater- , 
nité, la. 2lème enfin exige la glintira. · 
lisation du samedi libre, Ce catalO.:.. 
gue , le mouvement puiss&llllll8Dt uni­ 
taire, l'impose à l'Etat Polonais, 

Le coup d'Etat militaire du lJ d'9 
cambre 81, n'a pas eu "d'autre rllle 
que de reprendre à la classe ouvriue 
·polonaise l'ensemble des nouveaux 
droits acquis de haute lutte en 
acllt 00, L'Etat ·interdit le droit 

. de grève, et condamne les travail­ 
leure qui utiliseraient cette arme, 
à. .5 ans d • emprisonnement dans le sec­ 
teur civil, à la peine de mcrt dans 
les secteurs militarls'8 par le 
coup·d'Et&t comme les postes, la 
radio-télévision, les transports, 
La répression frappe avant tout la 
classe ouvriàre1 10'000 arrestatione 
dès les premiers jours, l 's.rmlie quad:ril-· 
le les grandes concentrations ouvriàres,. 
les libertés d'expressicn, de réunion 
et d'organisation sont supprimlies, le 
ccuvre-feu est instaurli, En un mot 
célàbre I L'ORIIIE RFXalE A VARSOVIE, 
la classe ouvrière est mat,e, 

Nature des Etats à 11st 
Il n'y a pas de socialisme à l'Est, 

Ce que nous a.ffirmone depuis toujours 
est confi:i:mé' ·une foie de plus par les 
faits, Dans un Etat où le salariat est 
g,néralisé, où les prolétaires luttent 
pour améliorer leurs ccnditione d'exis­ 
tence ccntre un Etat qui lui entend 
limiter au plus bas les salaires peur 
permettre une accumulation toujours 
plus importante de moyens de production 
et de coneommation, où la loi de la 
valeur s'applique comme n'importe quel­ 
le implacable loi astronomique aux 
richesses produites par le travail hu­ 
main, nous sommes en pr'8ence du 
CAPITALISME, 

L'inflation continue qui caracté­ 
rise la forme capitaliste de formation 
des prix du monde occidental se trans­ 
forme dans sa formé orlentaJ.e en brus­ 
que r!Sada.ption d'°idée centralement, 
A la courbe continue et ascendante des · 1 

prix d'occident, on est en pr'8ence i 
d'une courbe discontinue par paliers 
ascendants en Orient, Le mlic~sme de 
fixation des prix est diff4irents, la 
loi objective qui pousse les prix à 
grimper est la mime. Elle est 1 'ex­ 
pression d'une loi g'n4irale du dlive­ 
loppe!llent capitali11me, la "baisse 
tendancie.lle du taux de profit", con­ 
séquence de la formidable accumulation 
du capital fixe qui pour un:capital 
donnli utilise toujours moins de ca.. 

pital variable, c'est à dire de pro­ 
Utaires salariés exploitables, Pour 
compenser cette· chute, le capital ne 
peut que faire baiseer le salaire a.fin 
d'augmenter la masse des;. profits qui . 
sont en rai.eon inverse l'un de l'autre, 
En augmentant artificiellement les prix. 
sans augmenter dans les mbes propo:r,,. 
tions les salaires, le capital-baisse 
objectivement les salaires, m&te si 
l'expression monétaire de ces der­ 
niers ne baisse pas, car avec leurs 
salaires, les exploitlis retirent moins 
de biens,. 

Les mêmes lois.mercantiles slivia­ 
sent à l'EST comme à l 'OUES'l' et pro­ 
voquent l'affrontement des mêmes clas­ 
ses I p rolétairee contre bourgecis, 
salariés exploit'8 contre défenseurs 
de l'accumulation. 

Voilà la premiàre grande leçon histo­ 
rique qui çonfirme la formidable lut- 
te des prollitaires polonais contre le"1' 
Etat, Voilà ce que doivent retenir tous 
les prolétaires d'avant-garde qui doi­ 
vent rejeter comme une trahison des in­ 
t4ir3ts de classe toutes les propositions 
de soutien aux pays de l'Est dans l'af­ 
frontement des blocs, surtout quand ce­ 
là est prisentli comme une lutte contre 
l'imp4irialisme aseimi1' uniquement au 
bloc occidental,. La nature des Etats 
de l'Est est tout aussi 1mp4irialiste 
que celle du bloc occidental, 

les luttes de lëté BD et leur préparation 
Tout mouvement ·social prend ses ra­ 

cines dans le besoin de satisfaire des 
inUdts mat4iriele. Le pr&che et la 
propagande n'ont jamais susci U de· 
mouvements, Par contre ile peuvent 
canaliser, orienter, influencer le 
mouvement existant quand ile se tra.­ 
duiaent dans les faite à travers une 
organisation matlirielle des hommes 
luttant peur des besoins immlidiats 
à satisfaire. 

Cette vision mat4iriallste des faits 
scciaux, qu'enseigne le marxisme, nous 
en trouvons une confirllation dans·le 
mouvement social polonais, 

Le grand mouvement de 00 a étli ar­ 
qué par la convergence du mouve11eDt 
ouvrier spontanli suaciU par des con­ 
ditions mat4irielles d'existence et des 
courants politiques, · 

La grande r4ipression qui e'abatit 
sur les ueutiers des chantiers de la 
Baltique en 70, posa l'urgence d'une 
organisation ouvriue solide, La. bru­ 
tal~ et violente explosion de colàre 
de 'lO n'avait pu faire reculer l'Etat 
et la r4ipression décima les lil'ments 
les plus dynaaiques, Lomqu' en 76, la 
lutte contre la hausse des prix oolate 
à URSUS et à RADOM, elle ne peut s' '­ 
tendre au rivage de- la Baltique enco­ 
re traumatid par la dernière dpres­ 
sion, Collll8 chaque fois, le ·pouvoir 
r,pondit par la dpre1;1eion, Mais, pour 
lutter contre elle, naoquit à l'ini­ 
tiative d'intellectuels, anci~'lls ~ 
mateurs_ du mouvement étudiant de 68, 

de catholiques et de sociaux-d&io­ 
crates, un "comiU de dlifense des ou­ 
vriers victimes de la r4ipreesion" le 
KOR, En rçondant à l'urgent besoin 
de parer les coups de la rlipresl!!ion, 
cet organisme ne pouvant que prendre 
du poids dans les avants-garde du mou­ 
vement ouvrier, et les influencer po­ 
li tiquement en avancant leurs perspec­ 
tives plus lointaines, llOBO'.l'lfIX, jour­ 
nal du KOR à l'intention des ouvriers 
se diffuse à 20'000 exemplaires.En 
78 natt le "comité conetitutif des 
syndicats de la Baltique {XWZZ) sur 
l'initiative du KOR, Rlipondant une 
fois de plus au besoin de l'organisa.­ 
tioa ;. -la soudure avec les '1uente d' 
avant-garde ouvrier e'j; le XOR se ren­ 
force, C'est dans cet organisme que 
l'on retrouve des "leaders naturels" 
du mouvement ouvrier de la Baltique 
qui sont de toutes les luttes depuis 
70, co11111e Walesa ou Walentinovisc. 
C'est au travers de cet embryon du 
futur syndicat SOLIDARNœc que prend 
du poids et de l'influence un WALESA 
en riv,1ant dans l'action semi-clandee­ 
tl,ne du KWZZ · de v4iri tables capaci Us · 
d'organisation, et d'intuition, En 
d'°embre 79, lors du raaseJ11blement 
interdit mais annuel devant les gril,. 
les du chantier Lenine, en souvenir 
des massacres de 70, Walesa, v4iritable­ 
ment inspirli s 'licrie à la fin du dis­ 
coure 1" Je vous jure que 1 'an pro­ 
chain on inaugurera un moDUJDent ici," 
En août 00, les ouvriers imposaient 
à l'Etat le principe de la conetruc­ 
tion d'un monument du souvenir! 

le poids de ·1' Eglise 
Ce qui frappa et perturba beau­ 

coup de militants sympathisants du 
mouvement ouvrier polonais, c'est . 
le poids incroyable de l'F.glise 
catholique. En occident où la reli­ 
gion· n'est pratiquement plus une for­ 
ce d • organisaticn sociale, cela pa­ 
rait difficilement coapréhensible, 
·Mais on ccnstate, non seulement en Po- '.. 
logne, mais en Am'rique latine, que 
l'Eglise est beaucoup plus une force 
organis'8 qu'une institution de di­ 
rection de conscience, Comme pour l' 
Islam en Orient, le catholicisme ap.. 
parait comme l'une des grandes forces 
capables d'organiser les mis4ireux et 
les exploit'8 en donnant un ·sens et 
une orientation pratique à leur lutte 
contre les conditions mat4irielles qu' 

· ils subissent, En s'appuyant sur les 
besoins r'8ls des exploit'8 et en leur' 
apportant une aide mat'rielle, les mol­ 
lahs et les curés organisent et influ- l 
encent le mouvement social, En Pologne 1 
les ouvriers.ont utilisé pour com- • 1 
mencer à s'organiser le SEUL RESEAU . · i 
existant à l'échelle nationale 1 
l 'EGLISE:Les cures permirent des réu­ 
nions clandestines, un pourcentage 
important de 20'000 pr&tres purent 
fonctionner comlile "agent de liaison" 
entre les groupes d'ouvriers, En r'­ 
clamant ouvertement en 76 la li~a.­ 
tion des ouvriers réprimés1l'Eglise 
s'affirmait comme 1 'une des compos­ 
tes importantes de la lutte contre l' 
Etat, 

En plus de tcus ces facteurs mat'­ 
riela immédiats qui lièrent l'institu­ 
tion matlirielle et une large fraction 

les courants 
Au sein de Solidarité, on a 

pu distinguer deux grands courants 
politiques: l'un social-démôôrate 
et l'autre national-populiste. Le 
fait que les courants politiques 
prirent une importance fondamen­ 
tale sst lié aux problèmes qui 
se posaient au mouvement ouvrier, 
Apres la victoire de Gdansk, le 
mouvement avait imposé son droit 
à ~1exi~tence, Cependant les pro­ 
blemes economiques restaient, 

Après les émeutes de 70 Gomulka, 
qui avai.t .basé la croissance de , 

aes élmnents ouvriers d'avant-garde, 
un puissant sentiment religieux a 
toujours eubsisU en Pologne, malçli 
J.5 années de"r~e co11111UDiete (:::)" 

Durant plus de 2 siàcles d'oppres­ 
sion russe et prusienne, au XVIII et 
au XIX siècle, l'liglise et la religion 
catholique-ont liU les seules survivan­ 
ces de la nation polonaise face à l' 
orthodox:1.sme de l'un et le protestan­ 
tisme de 1 'autre, Contrairement à. ce 
qui e 'est pas8' ailleurs, le catholi­ 
siame comme·forme de rœistance natio­ 
naliste était profondément populaire 
voire "prol4itarien ", En effet comme 
le montre Rosa Luxembourg, le dévelop.. 
pement bourgeois polonais s'est fait 
en liaison avec le marchli russe. La 
bourgeoisie pusillanime polonaise ha­ 
biteit plus volontiers St,-Petersbovg 
que Vaxeovie et il était inévital>le 
que dans ces conditions l'affronte­ 
ment entre les classes prenne un ca.­ 
ractàre anti-russe, national donc 
catholique, Les aultiplee df4irences 
à la Pologne {lllti-ouvrière de Pileud­ 
ski, cr4iation de l'imp4irialisme pour 
bloquer l'avance du bëichéviëmë · 
dans i 'Europe centrale des ann'8s . 20 
sont l'exemple même de ce puissànt 
sentiment national au sein du mou­ 
vement ouvrier, Depuis près de JO 
ans, 1 'opposition au pouvoir imposé 
par les russes a~s le second conflit 
mondial ne pouvait qu'à nouveau passer 
pa.; l'F.glise catholique, L'Etat-polo­ 
nais était et continue d'ailleurs d' 
être un énorme ccmpromis entre l'F,glie 
se repr'8entant la nation polonaise 
et les mili~_pro-~ses. 

politiques 
la Pologne bourgeoi~e en aggravant 
l'exploitation dù prolétariat par 
la brusque augmentation des prix, 
rut remplacé par Gierek. La nou­ 
velle équipe décida de forcer Ï1 
allure de r•accumulation afin de 
pouvoir .entre autre satisfaire 
les revendications des grévistes, 
Il fallait améliorer la produc­ 
tion agricole, pour mieux 
ravitailler les villes et pro­ 
duire certains biens de consomma­ 
tion. Pour cela, ils se lancèrent 
dans Une ambitieuse politique d1 
importation de bi~ns d'équipement 
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auprèà· d, 1'10·ccident en p•rticu­ 
lier la RFA. la France et les USA. 
Klltre 72-76, le détici t commercial 
de:vint d profond, les exporta­ 
tions pol:onais·es ne suft'is·ant 

-pas à payer les im,portations., que 
1·•Etat finance le déficit en 

. CGntra.ct11,Dt d,es e11,prunts aup:rès 
dee. Etat.s et des banq1Hs ocoidenta-·1 

lèe·. ~ 76, la dette était de 10 , 
· 11Uliards,., et le ralentisseqient des 
exp.ortations p.olonaises vere 11 · 
O·ocident,, oonséquen·ce.' de la crise 
1n.ternationale, doublait se c·hit­ 
fre en 79. Dè.s lors,, la classe ou­ 
vrière non s•eule11ent devait par 
son travail ro.u:rnir le s-urtravail 
n•écéssaire à 11 accumulation de la 
Pologne bourgeoise, mais encore 
dfiv,ait engrais,ser le capital inter­ 
,n«'liio~al. 

PolU" •ttronter ce·s dramatiques 
questions, le illouvem.ent o,uvrier ne 
dispos:ait d1au-èun ol;'gane propre., 
capable de l:es• abo,rde•r. Le syndi- 

· cat qu'il s•êtait donné était un 
organe de lutte immédiate qui lui 
av-ait certe·s apporté une v,i ctoire 
momment,mée, mais qui était bien 
in,capable d'apporter les· réponses 
politique.a que la situ·ation exi­ 
géait .• L1impo.ss'ibili té dans la­ 
q11.eJ.le. i,,e tro,u:vai t· l 1Etat polo- 
nai·a de s•tis,taire le's reven­ 
dications matérielles obte- 
:Q-u,es à Gdansk d'une part,et la 
pours,uit.e, du mouv,em.ent o,uvrier 
continuant à lutter s,ur le terrain 
économique apparaissant comme un 
tac·teur -.ggravant de là cri.se d 1 
au,tre pa,rt, d,evaient a,m,ener to,ut.e 
une séri.e· de forces à proposer des 
solution& politiques. 

l:.e c,o,urant social. à:émocrate 
se diviae en deux ailes, les 
autog:ea.t.tonnaires et le KOR. La 
preiaib.e étaat divisée en dieux 
ttadances , 1 ''~e basi ste souvent 
qualifiée. de gauchiste et 11 autre . 
iO_liist@t sur .la nécusité de pous- 

ser l'auto,gestion jusqu'à la RRé­ 
publique autogestionnaireff. Au 
congrès cette tendance est majo­ 
ritaire. :r..a deuxième aile, le KOR 
se divis·e également en deux ten­ 
dance·s : 11 une laîque, où 11 on re­ 
trouve KURON,propose·au mouve­ 
ment 11 autolimi ta tion pour ne pas 
recevoir les contre-coups. d •une 
réaction des milieux pro-russes 
et l'autre socialiate chrétien 
dans laquelle on retrouve GEREMEK 
11-un des conseillers écoutés de 
WALESA. 

Le courant National-populiste 
,incarné par Walesa lui-m3me qui est 
fortement influencé par 11 Eglise 
se divise en deux tendances. Le 
'Nationalisme de RJeune Pologne; 
qui propose en 81 le· front tripar­ 
tite POUP-EGLISE-SOLIDARITE.,et 
11ultranationaliame de la nconté-· 
dération de la Pologne indépendan­ 
te"., qui propos,e la rupture ave·c 
11 URSS et des élections libres. 
C'est entre autre l'influence gran­ 
dissante de cette dernière tendan·­ 

. ce au congrès de Solidarité qui 
·hltera la préparation du coup d1 
'Etat. . . 

Pour.tous les ouvriers, sortir 
de l'impasse revient à trouver 
uné solution politique. La lutte 
économique ne peut plus arracher 
à l 1Etat une quelconque améliora-,· 
tion car elle est en soi un !acteur 
de crias. Le mot diôrdre de Répu­ 
blique autogestionnaire semble 

· 'à une grande majorité répondre 
le'mieux à la situation. Pour tous 
la situ•tion est le produit de 11 
incapacité des dirigeants du POUP. 
LI au_t,ogestion apparatt comme une 
s.ubati tution raisonnable aux pa­ 
rasitisme des ~ureaucrates incom­ 
pétents. Elle semble répondre a la 
volonté de faire tourner 11 éco­ 
nomie nationale avec plus de ri­ 
gueur et plus de justice. 

la ,rec:b;e,rnhe du campramis 
. Toute 11,nnée 81 e:ppara!t com- 

111'e une imm,en,s•e tentative de la 
:r.&c~eTche. à:u co111pro)ll,:t~. 

Dès, ,ma:-s 81 d·éjà,Badko,wski pro­ 
JtO:iH le cQmpr,0111is entre· le POT!TP­ 
Solidari t.é et i1Eglise. Sur le 
plan dei, ~apports entre itata, 
il se conten-terai t d •une tinlan­ 
dia·ation de, la Pologne. 

Kania rem·place Gierek en septem­ 
br·e 80 après Gdansk et Jaruzelski 
remplac·e Pin:kowski en février '81. 
Les i:,.·ombreux contacts entre- 1-es 
dirigeants polonais et russes REN­ 
FORCENT les tendances à l_a modéra­ 
t!on préconisé,e par le group,e KU­ 
RON. La peur d'une intervention 
ru,sse achemine le mouvement vers 

· le compremia triparti te. Une 
trève de 90 j:ours est instituée 
q,ui s·era rompue partiellement a­ 
près lee événeDJ,ents de Bydgoszcz. 

L~ S·imple menace d •une grève gé­ 
n~rale qui fait reculer l"Etat, 
demontre que le rapport de force 
est encore ,très .favorable au aeu­ 
vem.ënt ouvrier m3me ai celui-ci 
semble s'égarer dans la rec~er­ 
che d'une solution politique 
immédiate. 

Le congrès du POUF qui s'ouvre 
en juillet est la confirmation 
que ce pilier de l'Etat est en 
pleine cris-e. Les doutes qui 1-1 
assaille et .le manQue d1orienta- 
,ticn dont il tait preuve démon- 
1trent qu'il n'est plus à m3me de 
·contr8ler le pouvoir et qÛ1une 
autre force· -devra se substituer 
à lui~ C'est ce que ter a l_farmée 
en décembre. Un premier signe ap­ 
para!t.lorêque le nouveau gouver­ 
nement comprend 4 généraux d I ac> 
ti v·e. 

Pre11-ier congrès du syndicat 
après une année d'existence, il 
a •·ou·vre sur la que,stion de la 
structure à adopter. La première 
période du congrès se déroule dans 
un climat de nresponsabili té". 
Un obserJ>ateur ira jusqu'à dire 
qu1on a,vait. l'impression d1assis­ 
ter l m "congrès du parti avant. 
les événem.~ts". Les grandes ma­ 
noeuvres navales des forces du 
Pacte de V,arsovie, qu:l, See déroulent 
dans la Baltique,sont là pour rap .. 
peler aux 900 délégués que la pour­ 
sui te du mouvem.ent dépend des 
décisions d& ce congres. Après 
des mois de bataille acharnée 
11ur le front de la guerre de clas­ 
se, le congrès apparatt coqime un 
aboutis,sem,ent. Le grand débat sur 
l 1auto·g•,s·Uon,.qu1 suit la ques­ 
tion statutaire, se tei-m·ine miséra­ 
blement sur l.a demand·e à la diè- 
t.e d'or,ganiser un référéndum.Com­ 
mencée · dan,s• un c1imat "de sévérité 
reapona.able, cette pre11ière pério­ 
de s'achève pourtant sur un débat 
uimé. à propos du dernier plan éco­ 
nomique· du gouverneme1;tt. Estimant 
qu'il ne répond ~as' à la que.stion: 
"comment gouverner plus démocrati­ 
qu·ementn 1,e congrès ni,enace le gou­ 
ve:rnement· de prendpe, de nôuvelles 

mesures de-lutte dans une résolu­ 
tion vot.ée à l'unamité. moins une 
voix. 

Eila engendra évidemment au 
sein· du POUP une réaction. Un mem­ 
bre du BP propose la mise hors la 
loi de Solidarité. L'ensemble du 
·comité central propose rien de 
moins que de changer la direction 
de Solidarité. 

La secondé période du congrès 
s'ouvre après l'arrestation d'un 
·syndicaliste dans les mines de 
·Silésie, à qui l'on reproche la 
distribution d'un tract auprès 
des forces militaires. Le climat 
est di:f'térent, et les déclarat:l.ons 
du POUP ont brisé le vernié de 
responsabilité qui avait un moment 
recouvert lés delégués. La base 
nEi· s •autocensure plus et elle ap­ 
plaudit avec vigueur la réponse 
d'une lettré de Roumanie en répon­ 
se à la circulaire que diffusa 
précédemment le congrès à tou,s 
les ou~riera des pays de l'Est, 
les encourageants à fonder des 

1 syndicats indépendants •. 
(suite en page 12) · 

où en· est la· crise ? 
(suite de la ~age l) 

; Economiquement, l'élévation 
;continue du niveau de vie dès 
1travailleurs dans l'expansion a 
:tai t long feu. Pôur · la première 
rtois depuis .3.0 ans, les crise·s 
!sectorielles ou nationales qui 
sont le lot inévitable, naturel, 
du développement capitaliste, se 
1mettent en phase d_ans plusieurs 
!secteurs et dans plusieurs pays. 
IAlo_rs que durant le grand cycle 
d • accum·ulation du .second apr.ès­ 
guerre, la crise de surproduction 
de l'un était largement compen­ 
sée par l'ouverture de nouveaux 
archés pour les autres, auj'ourd' 
ui ce sont plusieurs marchés qui 

;sont· saturés en m-&me temps. Les 

~

conséquénces sont donc: 11 exacE?r­ 
bation de la concurrence et 11eli­ 
ination des plus faibles. Partout 
n assiste à cette guerre commer- 

l
ciale, qui jette à la rue des mil.­ 
lions de prolétaires devenus inu­ 
,tiles· pour le capital. 

L'insécurité redevient le lot 
de la condition prol~tarienne. 

Mais ce prccessùs qui tend à 
1abaisser les co6ts de_production fen produisant plus par un1te de 
;temps,engorge toujours· plus les 
!marchés. Au lieu de sortir de la 
.crise, le monde impérialiste s1y 
enfonce toujours·d1avantage. Le 
'boùt de ce chemin ne pouvant 3tre 
que le passage de la guerre com• 
merciale à. la guerre ouverte. Voi­ 
là pourquoi, politiquement, les 
blocs se placent.aujourd1hùi dans 
l.es zones stratégiques. 

Socialement, la paix entre l'es 
classes dans l 1harmonie productive 
a été remplacée par la misère . 
croissante des travailleurs •. A 
la périphérie, dans .les pays de 
jeune ·capitalisme, là crise in­ 
terna.ti.onal.e a été re·asentie avec 
beaucoup plus de vigueur que dans 
les centres. Ayant un marché in­ 
térieur trop faible, souvent dé­ 
pendant d'une activité productive. 
.liée à 11impérialisme, ces pays 
n'ont pas encore suttisammentde 
souplesse pour absorber la crise. 
Cela se traduit par des.millions 
de travailleurs'basculant dans la 
misère sans tard.D'où les formi­ 
dables poussées soqiales auxquel­ 
les noui assistons dans ces pays. 
De l'Iran à l'Amérique centrale, 
en passant par le Proche-Orient, 

· la Turquie et 11 Afrique du Nord, · 
les puissantes vagues sociales 
.qui secouèrent et continue de se­ 
.couez l'ordre mondial sont une 
formidable leçon pour le pro­ 
létariat des centres. Elles dé­ 
montrent que le mouvement social, 
.lo_rsqu1il prend appui sur les in­ 
tér3ts propres, peut soulever des 
montagnes. Les masses iraniennes 
n'ont-elles pas montré que m3me 
l'armée, la plus puissante de .la 
région,appui .essentiel d'une dic­ 
tature honnie, peut se dissoudre 
en une semaine sous la violence 
salvatrice d'une puissante va­ 
gue sociale? Les masses au Nica- 
·ragua n1ont-el1es pas démontré 
qu'un puissant mouvement social 
peut chasser un dictateur instal­ 
lé depuis 30 ans? Mais la va~ue 
sociale ne-s'est pas cantonnee 
dans les pays de la périphérie. 
Elle se rapproche (Turquie,Polo­ 
gne) des centres impérialistes. 
La formidable leçon du mouve­ 
-ment ouvrier polonais, c'est que 
l'on arrache a l·a bourgeoisie des 
droits et des ·revendications, non 
pas perle dialogue et la con-cer­ 
tation· entre part~naires socia'\lx,_ 
mais par une lutte sociale se si­ 
tuant sur le terrain de 11attrcn­ 
tement direct. 

Ainsi donc, la crise du·capi­ 
talisme ne tait que commencer. 
Ces et:f'ets ont déjà provoqué à 
la périphérie, puis au coeur de 
11&urope, à l'intersection entTe 
deux blocs, la renaissance de.· 
-puissants mouvements .sociaux. Aux 
,centres m&mes, des signes évi­ 
,denta montrent que si la reprise 
tarde, elle ne saurait ne pas é­ 
.clatel;' un-jour. Les explosions 
·4e la jeunesse en Angl~terre, _en· 

Allemagne, en France, en Hollande·· 
e·t m3me. en Suisse, sont des signes· 
certes confus, mais combien encou-· 
,rageants derrière l'apparence.trom­ 
peuse de l'apathie. ouvrière-en . 
'général, les sociétés oècidenta­ 
•les révèlent dans leurs entrail­ 
.les une formidable bombe à retar­ 
dement. La dernière explosion des 
ouvriers belges, passant par delà 
.le contrSle de ses organisateurs 
vendus à la bourgeoisie prouve que 
dans certaine condition, de gros 
bataillons de.prolétaires sont 
pr3ts à .se battre aveo leurs ar­ 
mes de classe, pour détendre leurs 
intérhs stricts d'exploités. 

1 Celui qui n•à pour horizon que 
·les Alpes et les lacs de ce pays 
cottre-tort qu'est la Suisse, ne 

, peut que se désespérer d'une quel­ 
conque repri.se sociale. La vision 
;internationaliste combinée à la 
-compréhension des ditticultés ré- 
elles auxquelles .s'affronte 11or­ 
·dre impérialiste permet seule, non 
seulement, d'espérer, mais aussi 
,de travailler ici m3me à préparer 
les conditions d'une reprise ·qui 
ne peut·manquer d'éclater un jour. 
Comme·nous l'annonçaient les pa- 
1trons de l'industrie des machines 
·eux-m3mes, 82 serait une année 
;difficile. Pour u~e fois, ils n' 
·ont pas menti. Chomage partiel, 
!r~structu;atiori, liquidation, tels 
sont les ettets de la concurren­ 
:ce dans ce secteur. 

La Suisse n'est pas au-dessus 
des ditticultés, m3me si la cri­ 
:se n'a pas encore tait sentir'gra- 
,vement ses etteté. · · 

"••• On peut d'ores et déjà 
,prévoir une extens~on de 11~o­ 
iraire du travail reduit, voire 
:certaines fermetures d I entrepri- 

l ses tout particulièrement dans les branches se trouvant aux 
prises avec des ditt.icul tés 
,structurelles eu rarement trap- 

. ipées par le ralentissement de la 

'

conjoncture" (Etude de 11UBS, 
Economie-Suisse en 81). Il est 
plus que temps que les travail" 
:leurs réagissent, car les patrons 
,eux n'hésitent et n'hésiteront. 
lpas à faire subir tout le poids 
Ides difficultés à la classe ou­ 
:vrière. Devant la montée des et­ 
:tets de la crise, les prolétaires 
'doivent reconstituer la trame de 
;solidarité active qui seule, en 
:agissant par les moyens de l'af­ 
:rrontement direct, permettra de 
:1es atténuer et de les taire 
reculere 
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(suite de la page ll) 

La bas,e e.xige - des explications 
de la direotien sur le compromis, 
qu'elle vien,t de pass·er avec la 
dièt~ ~ntre les 2 p~riedes, sans 
.ea referer au congres, sur la ques­ 
tio.n des conseils ouvriers. La 
direction e'st obligée ·d'utiliser 
to,ut le pe:id!s d•e ces ·dirigeants 
historiques pour calm·er la base. 
Pour la première fois, aRpara!t, 
aux yeux d,e tous,qu1entre la ba- 
se du ayndicat et .la direction 
nationale les liens·ne sont pas 
défini tifs.. La direction pouvait 
&tre débordée. C'est d'ailleurs 
à ee m.oment que les militant.a de 
la nconfédération pour uae Pologne 
indépendante" commencent à prendre 
un poids réel à cause d,e .Leur in­ 
transigeanee. La cen,grès qui· a­ 
vait comm,encé dans le sérieux et 
le calme se termine le 7 octobre 
dans un climat de tensio.ns pr3t 
à bien des débo.rdements. Pour 
le pouvoir, il était temps d'agir. 

A la réunion du présidium du 
CC du POUP d'octobre·, Kania mi­ 
norisé est rem·plaeé par Jaruzelski. 
Elle s'ouvre sur un appel à la · 
fo.rmation d'un gouvernement de 
salut national. Parallèlement des 
manoeuvres de l'armée de terre 
sont organisées de telle façon 
que 21000 localités sont occupées 
par de.a unités. Début novembre, 
il y a 60 oonfli ts locau:,ç qui s·ont 
suscités entre autre par les dif'­ 
ficultés de ravitaillement. Lors­ 
qu'au début novembre éclate l'af­ 
faire de Zyrard:ow., où la ville 
est en grève depuis 3 sel!laines 
pour exi;er de pouveir manger, 
ltfalesa r,epon,d ·non.: à la gr-ève, 
aux délégués envoyés par la ville 
pour demander la s·olidar;l té ac­ 
tive du syndicat, et dit qu 1_11 • 

••• 
présentera le problème lors 
d'une réunion tripartite prévue 
avec .Glemp et Jaruzelski. A 11 
affrontement direct que les ou• 
vriers polonais avaient utilisé 
pour obteni~ satisfaction, Walesa 
substitue après une année de er­ 
rements,la m·éthode des négocia­ 
tions secrètes au sommet, qui 
aujourd'hui en occident emp&che 
la renaissance de la lutte de 
classe. Le recul en terme de mé­ 
thode était énorme, et la respon­ 
sabilité des courants politiques, 
conseillers de Solidarnosc était 
totale. 

Fin novembre, le CC demande 
les pleins pouvoirs pour le gou­ 
vernement. Un projet de loi pré­ 
voyant la restriction du droit 
de grève y est discuté pour Atre 
soumis à la diète. L'évacuation 
par la milice des élèves-pompiers 
en grève est une s·orte de répéti­ 
tion générale •. 

Le 12 décembre, l'armée prenait 
le pouvoir. 

Les leçons 
La modération et le compromis 

mènent au précipice. Alors qu1 
il aurait fallu rester solidement 
ancré sur le terrain de la défen­ 
se des acquis de 11été 80, en dé­ 
fendant notamment le SJDdicat, les 
droits de grève et de réunion, la 
classe ouvrière s'est laissée en­ 
tra!ner par la situation sur le 
terrain de la réforme politique. 
Il ne s'agit nullement ici de.fai­ 
re un ~uelcon~ue reproche au~_ou­ 
vriers polonais. Ils ont donné auf 
mouvement ouvrier international, : 
mille foie plus que ce que celui-! 
ci lui a apporté j usqu I à auj ourd'' 
hui. 

La satisfaction des besoins 
matériels nécessitait la lutte 
politique. Mais cette lutte po­ 
litique n'a pu 8tre menée d'un 
point de vue de classe parcequ' 
il manquait l'organe qui seul pou­ 
vait apporter cette réponse: Le 
parti politique de classe. En ef­ 
fet lui seul, parcequ1il est l' 
ardent défenseur de toutes les 
expériences de luttes proléta­ 
rie~es pouvait donner une orien­ 
tati·on qui ne soit pas réfor­ 
miste. Les ouvriers polonais ont 
payé par leurs sacrifices, la des­ 
truction par la contre-révolution 
non seulement de 11 organ.e formel 
du parti de classe, mais aussi,de 
sa doctrine. Le mouvement ouvrier 
en luttant contre un Etat se re­ 
vendiquant lors des f&tes officiel­ 
les de la doctrine de Marx, le 
reste du temps il se contente d' 
invoquer les m&mes concepts que 
DI importe :-i,uel bourgeois.., ne pou - 
vait que s'éloigner de .toutes les 
legons condensées dans le socia - 
lisme scientifique. Il ne pouvait 
nO.tamment faire sienne cette le­ 
gon historique élém·entaire :· En 
régime bourgeois, une conqu&te 
n'est jamais définitive, m3me si 
le rapport de forces entre les 
classes peut faire reculer le pou­ 
voir. Dès que le rapport s'inver­ 
se, l'Etat bourgeois reprend ce 
qu'il a du concéder sous la pres­ 
sion de l'adversaire. En revivant 
dans leur peau,cette grande véri­ 
té, il est inévitable que des grou­ 
pes d'ouvriers comprennent qu'il 
est nécessaire de rompre les liens 
avec tous les courants qui pr3chè­ 
rent.la conciliation et firent a­ 
boutir le mouvement dahs un cul­ 
de-sac. 

Le mouvement ouvrier polonais. 
reconstituera sa trame de solida 
rité de classe à travers un lent 
et patient travail d1organisation. 

La meilleure façon d13tre soli­ 
daire avec nos frères polonais,c1 
est de leur montrer que la démo­ 
cratie au 1ils ont a~pelée de leurs 
propres voeux àla meme politique · 
antiouvrière que les régimes de 
l'Est. En luttant ici, pour des 
revendications semblables à celles 
qui soudèrent les· ouvrier1:1 polonais 
entre eux, les prolétaires d'oc­ 
cident montreront dans les faits 
cette convergences~ 
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SALVADOR·: quelle solidarité? 
La chat'ne des pays d'Amérique La­ 

tine qui He les deux sous-contlnents 
amér'lcalns est en train de céder sous 
la tension des contradictions poltttco- 

I' sociales qu.t la traversent .. Bordée au 
· Nord par les pétroles du Mexique 
': et au sud par ceux du Vénézuela, tra­ 
versée par le canal de Panama, cette 

·•: zone a toujours été pour les USA une 
· chasse-gardée. En s'appuyant sur 
les oligarchies terriennes, en armant 
et en formant les cadres militaires, 
les USA l'ont régner l'ordre n~essai- 

' re à la PAX AMERICANA. 

Au Salvador l'accaparement de la 
totalité des bonnes terres pour la 
production des denrées d'exportation 

: (caf'é 2/3 des entrées de devises, co­ 
ton et canne à sucre) et leur exploita­ 
tion par l'oligarchie (1 0/0 de la popu­ 
lation possédë;lnt 38 0/0 des terres) a 
été le facteur déterminant de la· misère 
des masses. Leur révolte s'est nourrie 
à la fois de leur condition matérielle 
et du besoin de lutter contre la répres­ 
sion politique et sociale continuelle . 
Au début des années 70, devant cette 
mont&! des antagonismes sociaux sur 
le terrain de 11aff1ront~ment direct, 
le régime militaire qui subsiste 
sans discontinuité depuis 50 ans en 
alternant selon les cours du café les 

': phases Ub6rales et autoritaires, se 
figea dans une de ces dernières. En 
72, il balaya le résultat des élections 
pr'ésidentielles qui voyaient la vtctot- 

•. r-e de DUARTE soutenu par la gauche 

tr-adtttonnette (~'..'), au nom de l'ordre 
social. Ce blocage politique voulu 
par l'oligarchie et par l'impérialisme 
représenté par la hié,-archle mlll- 
tatr-e , poussa de larges couches des 
secteurs réformistes de la bourgeoi­ 
sie née de l'industrialisation rapide des 
années 60 à la nécessité de la lutte 
armée. 

La conjonction du mouvement social 
des prolétaires et semi-prolétaires 
des villes et de campagnes et l'ent,-ée 
dans la clandestinité de larges fra­ 
ctions des forces politiques syndica­ 
les et religieuses permit la fo,-matlon 
du FDR-DMLN. 

Pour le cow-boy de la Ma lson­ 
Blanche, empêcher que se développe 
une situation lncontrolable suscepti­ 
ble de contaminer toute la région, 
revient à dél'endre le statu-quo teinté 
d'un. réformisme douteux. C'est.tout 
le sens de la misérable réf'orme a­ 
graire de Duarte dont l'échec est 
total. Pour couronner cette polltlque 
l'Assemblée constituante devait ap­ 
porter la bénédiction populaire né­ 
cessa,tre à la démocratie-chrétienne. 
Mals qul pourra croire en cette 

mascarade quand la terreur et la 
fraude électorale se combinant, Du­ 
arte et l'ambassadeur US peuvent 
s'~rler en choeur en montrant les 
files d'attente devant les urnes, 
"·Regarder ce·s queues, c'est une 
victoire de la démocratle't Après 

les 32.000 morts civils depuis jan­ 
vier 80 .ces déclarations de démocra­ 
tes donnent la nausée. En réalité, 
la junte ne peut écraser mllltalrement 
la' guérilla et l'lllusion d'un soutien 
populaire à la démocratie chrétienne 
s'est éffondrée. Après ces élections, 
pour les USA, le statu-quo ne peut 
donc être d~fendu aujourd'hui comme 
hier qÙe de deux façons : 
- soit un renforcement de l'engage­ 
ment mtttta ir-e américain participant 
directement à l'écrasement de la gé­ 
r-ttta , mals l'opposition de larges 
secteurs du Congrès le rend pr'oblé­ 
matlque. 
Cependant ce renforcement se fait par 
militaires salvadoriens interposés. 
Deux bataillons entrat'nés aux USA dol­ 
vent être rapatriés pour mener la 
terreur à la manière du trop fameux 
batalllon Atlacalt. 

- soit une solution de compromis 
entre les américains et la junte 
d'une part et le Front d'autre part. 
Cette solution négociée est défendue 
à la fols par le MexlQJe Inquiet de 
t'épine qu'il a au pied et par la sociale· 
démocratie (France et Allemagne) 
désireuse de .montrer son Indépen­ 
dance pottttque face au grand. Frère 
amér.Lcaln tout .en s'implantant dans · 
une zone o~ l'Europe est encore peu 
présente. 

Une telle solution ne pourrait être envi­ 
sagée par le USA que si les dirigeants du 

Front arrivait à prouver leur capaci- 
té à pouvoir- maintenir le puissant 
'mouvement des masses dans les li­ 
mites de l'ordre bourgeois et lmpérl­ 
allste. Evide·mment ils ne peuvent se 
contenter des assurances verbales du 
Front soutenu par la Nicaragua et Cuba. 
Alnsl donc le compromis s'll abouttt ne 
peut que se fa ire sur le dos des reven- 
d lcat lons des masses prolétaires et 
semi-prolétaires, car ce sera le prix 
qu'imposera l'impérialisme US aux 
couches bourgeoises consentantes du 
Front Farabundo Marti. Tant que 
les masses salvadoriennes se battent 
les armes à la main, el les sont un · 
danger pour tout l'ordre Impérialiste 
régional. Mals la solidarité avec les 
masses prolétariennes et semi-prolé­ 
tariennes du Salvador ne peut en aucun 
cas se traduire par le slogan SOUTIEN 
AU FDR-FMLN, car derrière ce si­ 
gle se profile fes exploiteurs de demain 
La seule solldartté internationale vé­ 
rltablemerit de classe doit se traduire 
par une lutte contre toutes les lnter­ 
ventions des impérialismes là-bas, 
qu' lls soient de crotte ou de gauche, 
car elles ne sont en dern !ère ins­ 
tance qu'un soutien aux bourgeoisies 
locales en lutte contre leurs propres 
exploités. Empécher que nos bour­ 
geois les soutiennent là-bas des bour­ 
geoisies locales, vollà le sens de la 
lutte contre les interventions lmpért- 
a listes. Cela nécessite que renaisse 
lei la lutte de classe qui seule permet·· 
tr-a d'affaiblir 11 impérialisme en son 
seine 


